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MATHEMATICQVE,

COMPOSEE DE PLVSIEVRS

PROBLEMES

PLAISANTS ET

F A CETEV X.

En faict d'Arithmetique,Geometrie,Mechanique,

Optique , Catoptrique , & autres parties

de cette belle ſcience.

Augmentée en cette derniere Edition de plufieurs

Problemes non encore veus.

Enſemble les Figures adiouftées au comencement

de chacune Propofition,ce qui n'a point encore

efté fait auxprecedentes Impreffions.
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A TRESNOBLE ET TRES-

genereuxSeigneur,Lambert Verreyken,

Chevalier , Seigneur d'Himden , Vuol-

nerthem , &c. Capitaine d'une Com-

pagnie de Cuiraffiers , pour sa Majesté

d'Espagne au Pays- Bas, &c.

M

ON SIEVR,

Parmy les rares & curieufes propo-

fitions que l'ay apprifes , eſtudiant aux

Mathematicques , en la celebre Vniuerfité du Pont

à Mouffon: l'aypris vn fingulier plaifir à certains

Problemes , non moins ingenieux que recreatifs,

defquels noftre Regent fe feruoit pour nous amor-

cer à l'eftude des autres demonftrations plus diffi

ciles& ferieufes : I'en ay faict imprimer vn amas,

tel que ie vous offre en ce cahier, partie pour vous

donner vn tefmoignage de mon affection & dili-

gence , partie pour feruir à la curiofité de ceux qui

fe plaifenten ces bellesfciences. Ie croy qu'en ce

faiſant ie vous feray aggreable , & profitable aux

autres, & quoy que le fubject de mon trauail puif-

fe paroiftre vain , vil , & infructueux au iugement

de certaines perfonnes d'humeur pefante & Sa-

turnique , il ne l'eft pas pourtant en effect , eu ef-

ã 2



ciensque

gard à mon aage , àmon intention , & à mapro-

fellion. L'on a veu de gentils efprits , tant an-

modernes,qui fe font efgayez à faire des

difcours & des poëmes furle piedd'vne moufche,

furvn feftu,fur vn poinct,furvn rien, recherchans

par maniere de dire la grandeur de leur gloire , en

la petiteffe de leur ouurage , & iugeants tres-bien,

que la matiere emprunte fouuent la louange de

l'induftrie defonautheur. D'ailleurs on fçait bien

que la Nobleffe n'eftudie pasen Mathematicque

pour enfler fa bourfe , & pour le gain qu'elle en

efpere , mais pour contenter fon efprit , pour em-

ployer honneftement le temps , & auoir dequoy

entretenir vne compagnie de difcours bien feans,

& neantmoins recreatifs,pluftoft que de railleries,

hiftoires prodigieufes, & contes faits à plaifir. Ces

deux confiderations iuftifient mon entreprife , &

quand elles me manqueroyent , fuffit
fuffit pour le pre-

fent que je vous face paroiftre le defir que i'ay de

demeurer toufiours ,

MONSIEVR,

Veftre tres-humble, obeyffane

Nepueu & feruiteur,

H. VAN ETTEN,



AMY LECTEV R.

J

CIng on fixchofesmesemblent dignes d'aduis auât

que depafferoutre.

Premierement , que ie n'enfonce pas trop auant dans

la demonstration fpeculatiue de ces Problemes , me con-

tenant de la monſtrer audoigt. Ce que iefaicts à deffein,

parcequeles Mathematiciens la comprendront facile

ment & les autres , pour la pluſpartfecontenteront de

lafeuleexperience , fans chercher laraison.

Secondement quepour donnerplus degrace à lapra-

tiquede ces ieux , ilfaut couurir & cacher le plus qu'an

peut lafubilité de l'artifice Car ce quirauit l'eſprit des bỗ

mes c'est un effect admirabledont la caufe eft incongnue:

autrementfi ondefcouure la fineſſe la moitié du plaifirfe

perd, & on l'appelle meritoirement cousue de fil blanc,

voire ons'engarde commefont les oifeamx dufilet & les

poiffons de l'ameçon defcouuert. Toute la gentilleff con-

fifte àpropoferdextrementfonfait , dcguiſer l'artifice &

changerfounetde rufes,pourfaire valdirfespieces.

En troifiefmelieu , ilfaut bien prendre garde qu'on

ne fe trompefoy-mefme , en voulant par maniere de dire,

artiftement tromper les autres , parce qu'en ce faifant on

vendroit le meſtier contemptible aux perfonnes ignoran-

tes, qui reiettent lafaute pluftostfur laſciencequefurce-

luyqui s'en veutferuir,que fipar accident il arriue quel

quefaute,nommément de la part de ceux auec lesquels on

practique (emblables ieux , il lafaut defcouurir,& mon-

ftrerque le manquement ne vientpas des Mathema-

ticiens,ains de quelque autre caufe accidentelle.

Enquatriefme lieu. Quelques eferiuains d'Arithme-

ticquenous oni laiffé des problemesfacetieux, femblables

2 3
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àceuxdonti'ayfaict le recueil, comme GemmaFrificus,

Forcadel , Villefranche, Gafpard Bache plus que nul

autre,mais ilsfefont contentés de ceux qui fe font par les

nombresfeuls,ie m'eftendsplus au largepar toutes lespar

ties de Mathematicque, & adioufte mefme quelque cho-

fideinouueau pour les nombres ,

6.Quoy que le nobre de ces probleme, nefoitpas excef

fifay trouuébon d'en faire un recueilparforme d'in-

dice , afin qu'on voye tout à l'ouverture du liure ce qu'il

contient , & qu'un chacun puiffe choisir ce qui eft plus à

fongouft. Tout ny eft pas de mefme eftoffe nydepareille

fubulité maisquiconque aura tantfort peu de patience

trouuera que lafin le milieu du liure vaut encore

mieuxquele commencement

Recueil
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Recueildes principales Faceties Mathe-

matiques contenues en ce liuret,felon

les nombresdes Problemes.

Enfaict d'Arithmeticque.

Iuerfes façons de deuiner fort plai-

fantes, parties par les nombres feuls,

parties auec des gettons , des dames,

des cartes , des dez , ou autres fem-

blables corps, marquez d'vn certain

nombre des poinct . Probleme premier,hui-tieſ-

me 16.21.24.25.29.30.31.35.36.37.42.45.57.

62.63.64.68.

Desproportions du corps humain , des ftatues

Coloffales , & des Geants monftrueux , Proble-

me 77.

Plufieurs queſtions gaillardes en matiere d'A-

rithmeticque. Du nombre des grains de fable

Que deuxhommes ont neceffairement autant de

cheueux & depiftoles I'vn que l'autre.

Del'inuention d'Archimede , touchant le mef-

lange d'or & d'argent en la couronne. le moyen

de partager à trois hommesvingt & vn tonneaux,

fept pleins,fept vuides,fept àdemypleins, en for-

te que chacunhomme ait autant de tonneaux , &

de vin que l'autre. 89 .



8 TABLE DES FACETIES.

Autres queftions fubtiles , tirées des Epigram-.

mesGrecs ; De l'Afne & du Mulet , Des efcol-

liers depythagore : Des années que quelqu'vn a

vefcu : DuLyon de bronze qui iettoit l'eau par la

gueule,par les yeux , & par le pied, Le teftament

d'vn pere mourant , &c. 83.

Des progreffions , & de la prodigieufe multi-

plication des animaux , des plantes , des fruits,

de l'or , & de l'argent , quandon va toufiours aug-

mentantpar certaine proportion. Et en particu-

lier des grains de mouftarde , & de bled , Des co-

chons & des capres , De l'homme qui va recueil-

lant des pommes àcertaine condition : Del'hom-

mequi vendles 24. clous de fon cheual , ou 40.

villages , ou qui entreprendde mettre du bled en

64. places , à certaine condition . 87.

Le moyen de pefer toute forte de charge auec

fort peu de poids.5 3.Comme l'on peut en diſmat

oucomptant d'autre façon, reietter & retenir ceux

qu'on voudra. 7.

Proprietez bien gentilles en matiere de nom-

bres. 70.

Duieu de Dames , & desEfchets. 79.

De la femme qui alloit vendre fes œufs au mar-

ché.51.Des trois femmes qui vendent à prix efgal

diuers nombresde pommes , & rapportent autant

d'argent l'vne que l'autre. 69.

Des trois maiftres& trois valets. Du loup , de

la cheure & du chou. 14.15.

En
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En matiere de Geometrie.

Veſtion gaillarde, s'il eft plus difficile de fai-

revn cercle fans compas , que d'en trouuer

lecentre.Probleme 6.

Du ieu de quilles.72. Ieudepaume , de billart,

deTruc,&c.78.

Auecmefmeouuerturedu compas, deſcrire des

cercles inegaux.34.5

Joly tour de paffe-paffe,faifant paffer vn mefme

corps dur & inflexible, parvn trou circulaire,qua-

drangulaire& ouale, à condition qu'il les empliffe

en paffant.22 23.

Defcrire vn cercle par trois points donnez,tels

qu'onvoudra , pourueu qu'ils nefoient pas tous

trois enligne droicte.32 .

Changervncercle en vn parfaict quarré , fans

rien adioufterou diminuer.33.

Defcrirevne ouale tout d'vn coup,auec le com-

pas vulgaire.5 9.

Queſtion ridicule. Quand vne boule ne peut

pafferpar vn trou , eft-ce lafaute du trou ou de la

boule.66.

Procez facetieux entre Caius & Sempronius fur

le faict des figures qu'on appelle Ifoperimettes ou

d'efgal circuit.90.
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TABLE DES FACELIF

D

Irecombienpefe vn coup de poing , de mar-

teau , de hache , &c. Plobleme troifiefme,

Peferla fumée qui fort dequelque corps.13.

Deux coffres, tous femblables à l'exterieur,

eftans pleins , l'vn d'or l'autre de plomb , auffi pe

fants I'vn quel'autre, choifir affeurément l'or.44.

45.

D'vne lámpe quine s'efteint & ne verfe point,

quoyqu'on la roule par terre.67...

D'uneautre lampe excellente qui fe fourniſt el-

le mefmefon huille,quand elle en a befoin 71

D'vne Balance iufte quand elle eſt vuide, & qui

femble encore iufte quand elle eft chargee de

poidsinegaux. 54.plenus, ubun

2000Des Canons , comme on les. peut charger

fans poudre D'où vient qu'ils ont plus de force

eftans poinctez en haut ? Quelle eft leur por-

tee.86.

D'vn vafe quitient ce qu'ony met, iufqués ayne

certaine hauteur , &remplyvn peuplus haut , fe

vuidetoutentier. 39, 10

Divn tonnéau qui contient trois liqueurs di-

uerfes,verféespar vnmefmebondon , & rend cel-

le qu'ilvousplaift parvne mefmebroche.81 .

Des fontaines,machines hydraulicques , & au-

tres experiences qui fe font auec l'eau ou fembla-

ble liqueur. Probleme 88.auquel s'expliquent les

propofitions fuyuantes.

Le
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Le moyende faire monter vne fontaine du pied

d'vne montagne par le fommet d'icelle,pour la fai-

re defcendre à l'autre cofté.

Le moyen de fçauoir combien il reste de vin

dans vntonneau , fans ouurir lebondon , ou faire

autre trou que l'ordinaire , par lequel on tiroit le

vin : Eft-il vray qu'vn mefmevafe peut tenir plus

de vin en la caue qu'augrenier , & plus, d'eau au

fonds dupuits qu'au fommet. D'vne iolie fontaine

qui faicttrincer l'eau fort haut. De la viz d'Ar-

thimede. D'vne autre belle fontaine,&c.

Des Æolipiles ou boules à fouffler le feu.75.Du

Thermometre,ou inftrument pour mefurer les de-

grez de chaleur,& la temperie de l'air.76.

Faire tenir vn bafton,droict fur le bout du doigt

10. Trois baftons entre-croifez & efleuez en l'air

fur vne table.6. Vne groffe pierre fur la pointe

d'vne aiguille. 11. Faire danfer trois coufteaux fur

la pointe d'vne aiguille.r2 . Faire qu'vn feau d'eau

fefouftienne foy-mefmeau bout de quelque ba-

fton.18.

Rompre vnbaſton pofé fur deux verres,ou deux-

feftus de pailley fans les caffer. 4. Leuer vne bou-

teille auec vnfeftu de paille. 55. Faire vne porte

qui s'ouure de cofté& d'autre. 17. Partager vne

pommefans rompre l'efcorce.20 .

D'vne iolie façon de bourſe difficile à ouurir.

60. D'vne boule trompeufe au ieu de quilles.

19.

Lemoyen de faire bouillir fans feu , & faire

tremblerauec grandbruict,l'eau& le verre qui la

contient 38.

En



TABLE DES FACETIES

En matiere d'Optique ouPerfpectiue.

REprefenter en vne chambre cloſe tout ce qui
palle dehors.Probleme 2.par

Des miroirs ardents, foit qu'ils bruflent par re-

fraction , comme les lentilles & boules de cristal,

ou par reflection comme les miroirs concaues. Le

moyen de difpofervn miroir de forte qu'à point

nomméil face brufler lapoudre ou autre matiere.

combustible.81.

Diuerfes experiences & rares practiques tou-

chant les miroirs plats,creux, boffus , & de diuer-

fes figures.

Des Lunettes de plaifir colorees , taillees en

pointe de diamant,à plufieurs angles,creufes par le

milieu,pour racourcir , oubollues pour groffir les

obiects.73.

D'vn verre fallacieux , qui femble pleinde vin

ou d'eau,quoy qu'en effect il foit vuide.41 .

Petite gaillardife d'Optique.49.

De l'Arc en Ciel.48.

En la Mufique..

Aire vn concert deMufique àplufieurs parties,

auec vne feule voix , ou vn feul inftrument.Fire

$8.

Faire trembler à veuë d'oeil , la corde d'vne vio-

le,
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le,fans queperfonnela touche. 80.

Le moyen de trouuer vn inſtrument qui face

ouïr de loing comme les Lunettes de Galilée font

voir de loing.65.

DE

Enmatiere de Cofmographie.

E l'Aimant, & des aiguilles qui en font frot-

tées , & s'il eft croyable que deux hommes

abſents fe puiffent entreparler auec femblables ai-

guilles, feptante quatriefie Probleme.

L

Trouuer la ligne meridienne , & les quatre

poincts cardinaux de l'vniuers , fans Soleil , fans

ombre,fans eftoille, & fans aiguille d'aymant. 56.

Lemoyendefaire vnebelle carte Geographic-

que dans le parterre d'vn Prince.s .

De quelque Horloges bien gaillards , auec le

nez ,auec les herbes , auec la main , auec les mi-

roirs,auec l'eau. 8 s.

Comme l'onpeut faire vnpont de pierre à l'en-

tour de la terre,qui fe fouftiendra fans arcades.47.

Commetoute l'eau du monde pourroit enuiron

ner l'air ou le ciel liquide,fans tomber.48 . Com-

metous les elements pourroient naturellement

demeurerrenuerfez, le feu au centre , la terre en

haut,&c. 49. Commevnhommepeut auoirtout

enfemble les pieds en haut , & la tefte en haut.26.

Commedeux hommes peuuent monter par vne

mefme eſchelle , tendants neantmoins à des par-

ties contraires.27. Comme il le peut faire qu'vn

homme
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hommen'ayant qu'vne verge de terre , fe vante à

bondroict de pouuoir marcher en droicte ligne

par fon heritage l'espace de mille cinq cens lieucs.

28.Où eft le milieu du monde?

Quelle & combien grande eft la profondeur

de la Terre , la hauteur des Cieux , & la rondeur

du Monde?

Si le Ciel,ou les Aftres tomboient qu'en arriue-

roit-il? it
رار ཏི ཎྞཾ ཀོན

Commentfe peut-il faire que de deux gemeaux

qui naiffent enmefme temps, & meurent puis a-

pres
enſemble Ivn ait vefcu plus de iours que

Pautre.91 .

DA

Additions fur le I.Probleme.

Addition furle V. Probleme.

Additions fur le X. Probleme.com 3

Additions fur le X I. Probleme,

Additions fur leX X. Probleme.

Additions furle XXXVIII. Probleme.

Additions fur le LXXI. Probleme.
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MATHEMATICQVE.

PROBLEME I.

Deuiner le nombre que quelqu'un auroit penfe.

AICTES luy tripler le nombre qu'il

aura penfé , & prendre la moitié du

produit , au cas qu'il fe puiffe diuifer

en deux parties , efgales fans fraction;

que s'il ne peut eftre ainfi diuifé , fai-

tes qu'il adioufte vne vnité, & qu'ayant pris cefte

moitié il la triple. Puis demandez combien de fois

9. en ce dernier triple, & pourchafque 9. prenez

autant de 2. vous aurez le nombre penfé ; y adiou-

ftant 1. fi d'auanture la diuifion ne s'eft peu faire,.

quefiaudernier triple il ne fe trouue pas vne fois .

feulement 9. il n'aura penfé qu'vn.

Nombre penſé. Triplé. Diuifé. Triplé.

4. I 2 . 6 . 18.

Or eft-il que 18. contient d'eux fois 9. prenant

doncpour chafque fois 9. chafque fois 2. il aura

penfe 4.

Ilyen a qui paffent outre , & font encore diui-

fer
parmoitie le dernier triple , y adiouſtant 1. s'il

eft befoin. Puis demandant combien de fois 9.

en cefte derniere moitié , ils prennent autantde

fois
quatre pour le nombre penfé ; y adiouftant 2.

fila première & la feconde diuifion ne s'eftpeu

A

A
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faire fans adionction de l'vnité , 2. fi la feconde

feulement, 3. fi la premiere & la feconde diuifion ,

ne s'eft peu faire. Quefi 9. n'eftoit pas vnefois

contenu enla derniere moitié , & qu'on n'ait peu

faire la premiere diuifion , l'on aura penſé 1. fi la

fecondefeulement,on aura penfé 2.fi l'on n'apeu

faire ny l'vne ny l'autre, on aura penſé. 3 .

Autrement.

Dictes luy qu'il double le nombre penfé , qu'il

adioufte 4. à ce double , & qui multiplie toute la

fommepar 5. Puis apres faictes qu'il adioufte 12.a

ce dernierproduit , & qu'il multiplié le tout par

10. Ce qui fe fera ayfément , mettant vn zero au

bout des autres chiffres. Pour lors demandez la

fomme totale de ce dernier produit , &fouftrayez

en 320. il aura penfé autant de foisvn, qu'il reftera

de fois cent.

Nombre penfé. Doublé, Adiouſtant

par 5 . 7. 14. viennent

18.

4. multiplié

font

9༠ .;

Adiouftant 1 2.multiplié par 10. Oftez en 320.On

a doncviennent

102.

font

1020.

Encore autrement.

reftent penfé

700. 7.

L

Dictes qu'il double le nombre penfé , & qu'il

adioufte au double 6. 8. ou dix &tel nombre que

vous voudrez , dictes qu'il prenne la moitié de la

fomme,& qu'il la multiplie par 4. puis demandez

lafomme du dernier produic, & fouſtrayez en le

nombreque vous luy aurez faict adioufter, reftera

ledouble du nombre penfe..

Aduer
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Aduertiffement.

En matiere de nombres , afin qu'il ne femble

pas qu'on nous defcouure chofe quelconque , il eft

expedient de les colliger dextrement , & taſcher à

les fçauoir par induftrie , faifant faire des fubftra-

tions , multiplications , diuifions , ne demandant

toufiours combien de fois 9. ou qu'eſt-ce qui vous

refte ; mais combien de fois 1o. combien de fois

100. oubien difant oftez 1 o . du nombre quivous

refte , oftez-en 8. &c. venant iufques à l'vnité , ou

a tel nombre qu'il eft neceffaire de cognoiſtre,

pourdeuiner celuy qu'on a penfé.

Quant aux demonftrations des faceties quife

font , par les nombres , elles dependent principa-

lement du fecond 7. 8. & 9. liures d'Euclide &

Gafpard Bachet les a deduites fort folidement.

PROBLEME. IL

24

A
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Ο

Reprefenier en une chambre cloſe tout ce qui

fe paffe par dehors:

'Eft icy l'vne des plus belles experiences

Cd'Opticque , & fe faict en cefte maniere.

Choififfez vne chambre qui regarde fur quelque

placeou rue frequentée , fur quelque beau bafti-

ment , ou parterre floriffant , pour auoir plus de

plaifir ; Fermez la porte ,& lesfeneftres, bouchez

toutes les aduenues à la lumiere, fors vn petit trou

les
qu'il faut laiffer à deffein , cela faict toutes

images , ouefpeces des objects exterieurs , entre-

ront à la foule par ce trou , & vous aurez du con-

tentement à les voir , non feulement fur la paroy,

maisbeaucoup plus fur quelque fueille de papier

blanc, oufur vn linge que vous ferez tenir à deux,

outrois efpads pres dudit trou,&encorebien plus,

fi vous appliquez au trou vn verre conuexe , c'eft

à dire vn peu plus efpais au milieu qu'aubord,tels

que
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que font les miroirs ardents , & les verres de lu-

nettes dont fe feruent les vieillards. Carpour lors

les figuresqui paroiffent comme noires ou auec

des couleurs mortes , fur le papier ; paroiftront a

uecleurs couleurs naturelles,voire plus viues que

le naturel , & d'autantplus agreables , que le So-

leil efclairera mieux ces obiects fans efclairer du

cofté de la chambre..

Sur tout il y a du plaifir à voir le mouuement

des oyfeaux , des hommes,ou autres animaux &

le tremblement des plantes agitées du vent ; car

quoy que tout cela fe face àfigure renuerfée;neat

moins,cefte belle peinture,outre ce qu'elle eft ra-

courcie en perfpectiue , reprefente naïfuement

bien , ce que iamais peintre n'apeu figureren fon

tableau , à fçauoir le mouuement continué de pla-

ce en place...

Maispourquoy eft-ce que les figures paroif--

fentainfi renuerfées , Parce que leurs rayons s'en-

trecouppent aupres du trou,& leslignes qui par-

tent dubas,montent en haut ; celles qui viennent

d'en haut;defcendanten bas. Là où il faut remar-

quer,qu'onles peut reprefenter droictes en deux

manières , 1. auec vn miroir caue , 2. auecvn au-

tre verre conuexe , difpófé dans la chambre, entre

le trou, & lepapier , comme l'experience , & la fi-

gure vous enfeigneront , mieux qu'vn plus long

difcours.

l'adioufteray feulement enpaffant , pourceux

qui fe meflent de peinture , ou portraicture , que

cefte experience leur pourroit bien feruir , à faire

des tableaux racourcis , des payfages,des cattes to-

pographiques &c. Et pour les Philofophes , que

A 3
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c'eft icyvnbeau fecret , pour expliquer l'organe

de la veue,Car le creu de l'oeil, eft come la cham-

bre clofe ', le trou de la prunelle refpód au trou de

de la chabre,l'humeur criftalline a la látille de ver-

re,&le fod de l'œil a la parois,ou fueille de papier.

PROBLEME III,

3

Dire combien pefe vn coup depoing, de marteau,

ou de hache , au pris de ce qu'il peferoit s'il

eftoit en repos, & fans frapper,

Vles de l'Efcale enfon exercitatiố 3 31 , cótre

Cardan,racóte que le Mathematicié de Ma-

ximilian Empereur,propofa yn iour ceſte queftió,

& promit d'en donner la folution , neantmoins

Scaligernela donne pas , & ie la conçois en ces

termes
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termes . Prenez vne balace,& laiffer pefer le poing,

le marteau , ou la hache , deffus vn plat , oufurvn

bras de la balance , & mettez dans l'autre baffin

autant de poids qu'il en faut , pour contrepefer:

puis furchargeant toufiours le baffin, & frappant

deffus l'autre cofté , vous pourrez experimenter

combien chafque coup pourra faireleuer depoids,

& confequement cóbien il vaut pefant. Car.com-

me dit Ariftote,le mouuement qui fe faict en frap-

pat,adioufte vngrad poids,& ce d'autant qu'il eft

plus vifte:& eneffect qui metroit mille marteaux,

ou le poids de mille liures deffus vnè pierre, voire

mefme qui les prefferoit à force de vis , de leuiers,

& d'autres machines , ne feroit comme rien , au

prix de celuy qui frappe. Ne voyos nous pas qu'vn

couteau mis fur du beurre , & vnehache furvne

fueille de papier fans frapper ne l'entame point.

Frappez vn peu , mefme furdu bois , vous verrez

quel effect elle aura. Celavient de la vifteffe , ou

lafcheté du mouuement , qui brife tout fans refi-

ftance,quand il eft extremement vifte , comme

nous experimentons aux coups des flef-

ches , au coups de Canon,

aux carreaux de fou-

dre , &c.

A 4
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PROBLEME. I V.

4

P

Ì.

Rompre un balton posé sur deux verros pleins d'eau,

fans les caffer ny verfer l'eau : ou bien fur

deux festusde paillefans les rompre.

M

Ettez les deux verres fur deux fieges aufſi

hauts I'vn que l'autre & diftants d'vn à 2.

où 3. pieds. II. pofez voſtre baſton fur le bout de

deux vertes.II. frappez de toutes vos forces auec

vn autre baſton fur le milieu du 1.vous le rompe-

rez en deux , fans caffer les verres; & toutde mef-

me le romperiez vous furdeux feltus tenus en l'air,

fans le brifer. De mefme auffi les valets de cuiſine

rompent quelquesfois des os de mouton fur la

main , oufur la nappe , fans l'endommager frap-

pantfur le milieu auec le dos d'vn coufteau. La

taifon de cecy eft , que les bouts dubafton rompu,

quittenten fe rompant les deux verres , ſur left

quels
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quels ils eftoient appuyez : d'où vient qu'ils ne les

offenfent point , non plus que les baftons qu'on

rompt furle genoüil , par ce qu'ils ceffent de les

prefferenfe rompant , comme remarque Ariftote

enfes queſtions mechanicques.

V. PROBLEME.

Lemoyendefaire une belle carte Geographicque,

dansle parterre d'un Prince.

C

Eftle propredes grads Seigneurs de fe plaie

re auxgrandes cartes & globes Geographic-

ques , voicy le deffein d'vne qui n'eft pas des plus

cheres , ny des plus difficiles du monde , i'eftime

neantmoins qu'elle n'eft pas indigne de la penfee

d'vn Prince , & qu'elle apporteroit beaucoup de

profit & de contentement , fi elle eſtoit bien fai-

te auec la direction d'vn Mathematicien expert.

Ie dis donc qu'on pourroitfaire dans le parter-

re d'vn Prince, ou enquelque autre place choifie,

vne deſcription Geographicque de tout fon do-

maine,releuee enbofle, pour le moins autant qué

les bordures aux compartiments ordinaires, & par

confequent beaucoup plus aggreables , que les

mappemondes > oucartes toutes plattes. Là des

dans onreprefenteroit les villes,villages , & cha-

fteaux,auec des petits edifices de gazon de bois,

'oude verdure mefme. Les montaiges , & colli-

nesauecdes petites mottes de terre , proportion-

hees à lagrandeur du prototype , & de tout l'ou-

urage.Les forefts , & les bois , auec des herbes &

arbriffeaux;Les grāds fleuues,les lacs,& les eſtágs,

par le cours& l'eau des fontaines , qu'on feroit

A S
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couler afleur de terre , dans certains canaux , gar-

dant les mefmestours & retours que les riuieres

principales. Chacunafon iugement , & fe plaiſt

enfes inuentions,pour moy i'eſtime , que cela fe-

roitfortplaifant à voir,nommément au fouuerain.

qui pourroit fouuent , & enpeu de temps vifiter

perfonnellement toutfon domaine.

PROBLEME VI.

B

E

6

Faireque trois bastons , trois confteaux , oufemblables

corps, s'entrefupportent en l'air fans eftre liez,ou ap-

puyez d'autre chofe que d'eux-mefmes.

P

Renez le premier bafton A,B,eleuez en l'air

le bout B,deffous luy mettez en trauers le ſe-

condbafton C,D,finablement difpofez commeen

triangle le 3.bafton , E , F, de forte qu'il paffe def-

fous A,B,& pofefur C,D, ie dis que ces baftons ne

fçau
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7.

fçauroiếttomber,& que l'efpaceC,B,E, s'affermi-

ra de tantplus en l'air,que plus on lepreffera, fi ce

n'eft que les baftons viennet à fe rompre, & ſe dif-

ioindre. CarA,B,eft fouftenu par E ,F, & E, F, par

C,D,& C,D,parA,B,doc pas vn d'iceux ne tõbera.

PROBLEME. VII.

Difpofer autant d'hommes, ou d'autre chofe qu'o voudra,

àtelleforte quereiettant toufiours d'ordre le 6.9.10.

ou le trantiefmequ'on voudra,iufques à vn certain

nobre,reftentfeulement ceux qu'il vous plaira.

Npropofe ordinairement le cas en ceſte fa-

çon , 15. Chreftiens & 15. Turcsfe trouuent

furmer dans vnmefmenauire , & s'eftant efleué

vne terrible tourmente , le Pilote , dit qu'il eft ne-

ceffaire de ietter dans la mer la moitié des perfon-

nesqui fontenlanef, pour deſcharger le vaiffeau

&fauuer le refte. Or cela ne fe peut faire que par

fort ,&partant oneft d'accord , que fe rangeant

tous par ordre & contant de 9.en 9. on iette chaf-

que neufiefime dans la mer , iufques à ce que de

trente qu'ils font,il n'endemeure que 15. Mais le

Pilote eftant Chreftien,veut fauuerles Chreftiens;

Comment eft-ce donc qu'il les pourra difpofer

affinque le fort tombe fur tous les Turcs , & que

pas vn Chreftien ne fe trouue enla 9.place. Lafo-

lution ordinaire,eft compriſe en ce vers.

Populeam virgam mater Reginaferebat.

Oubien Mort u ne failleras pas en me liurant

le trefpas. cet autre .

Carprenant garde auxvoyelles, & faiſant va-

~ loir
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loir A, 1. E, 2. I, 3. O, 4. V, 5.La premiere voyel-

le O,imonftre qu'il faut mettreau commencement

quatre Chreftiens de fuitte,la 2. V cinq Turcs , en

fuyuant,la .E.2 . Chreftiens , & puisla 4. A 1.

Turc,& ainfidu refte , rangeant alternatiuement

le nombredes Chreftiens & des Turcs , felon que

les voyelles font cognoiftre.

་

Voire mais,la queftion propofee de la forte,eft

trop contrainte , veu qu'elle fe peut eftendre à

toute forte de nombre, & peut debeaucoup feruir

aux Capitaines Magiftrats, & des Maiftres , qui ont

plufieurs perfonnes à punir , &voudroient feule-

ment chaltier les plus difcoles, en difmant ou pre-

hantle 20. le too. &c. comme nous lifons auoir

efté fouuent prattiqué par les Anciens Romains.

Voulantdonc appliquer ceft artifice à toute forte

de nombre,foit qu'il faille reietter le 9.10.4. ou 3 .

foit que l'on propofe 30.ou 40.50. perfonnes , ou

plus oumoins , faudra ainfi proceder-Prenez autất

d'vnitez qu'il yaura de perfonnes , & les difpofez

en ordre en voftre particulier : comme par exem-

plefoiet 24 hommes propofez,& quede ce nom-

bre il n'en faille ofter , ou reietter que 6. en con-

tat de 8.en 8.Prenez 24.vnitez,ou efcriuez 24.ze-

ro ,& comniençant à conter par la premiere de

ces vnitez marquez la huictiefime , & continuant

de la à conter marquez toufiours de mefme chaf-

quehuictiefme , iufques à ce que vous en ayez

marqué 6. vous verrez en quelle place il faudra

difpoferles 6.perfonnes que vous defirez ofter,ou

reietter , & ainfi des autres. Il eft croyable que

Jofeph Autheur de l'hiftoire Judaïque , euita le

danger de lainort , par l'artifice de ce probleme.

Car
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Car Hegefippe autheur digne de foy r'apporte

auec.18.du l . 3. de la deftruction de Hierufalem,

que la ville de Iotapata eftant emportée de viue

forcepar Vefpafian, Iofeph quien eftoit Gouuer-

neur,fuiuy d'vne troupe de 40. Soldats ; fe cacha

envnegrotte dans laquelle comme ils mouroient

de faim , & cependant aymoient mieux mourir

que de tomber entre lesmains de Vefpafian. Ils

fe fuffent refouls à vne fanglante& mutuelle bou-

cherie,n'eut efté que Iofeph leur perfuada de tirer

par fort,affin qu'on tuaft d'ordre felon que le fort

tomberoitfurchacun Or puis que nous voyons

que Iofeph à furuefcu à cette acte , il eft probable

qu'il fe feruit de cette industrie à difpofer les fol-

dats , faifant que de 40. perfonnes qu'ils eſtoient

chafque troifieme feroit tué, & luy fe mettant en

la 16. ou 30, place , il pouuoit en fin demeurer

fauf,auec vnfecond auquel il ofta la vie , ouper-

fuada ayfementdefe rendreaux Romains.

PROBLEM E. VIII.
v

De trois chofes, & de trois perfonnes propofecs,

deuines quelque chofe aura efté prife

parchafqueperfonne.

Ve les trois chofesfoient vne bague A.vnef

cuE.& vngaI.ou autres seblables que vous

defignerez en vous mefinepar ces trois voyelles

A.E.I.Qu'ilyaye pareillement 3.perfonnes, Pier-

re 1. Claude 2. Martin 3. que vous nommerez a

partvous 1.er.2.ond.3.iefme.Puis ayez 24. gettos

ou femblables pieces preparées , & donnez au

premierhommevn getton,au 2.d.2.autroifiefie

3.laiffant
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3.laiffant les 18.gettons de refte fur la table. Cela

faict retirez vous à l'efcart, affin que chafque per-

fonnepuiffe cacher vnede ces trois chofes à voſtre

infçeu. Et chacun ayantpris fa piece , dittes que

celuy qui aura pris la bague. A. prene autant de

gettons que vous luy en auiez donnéau parauant,

& que celuy qui aura pris l'efcu E.. prenne le dou-

blede ce que luy auiez donné , comme s'il en

auoit 3. qu'il en prenne encore 6. Et finalement

que celuy qui aura pris le gan I.prenne le quadru-

ple des gettons que luy auiez donné , tellement

que s'il en a 2.qu'il en prenne 8.par deffus , s'il en

a 3.qu'il enprenneencor 12. Cecy eftant acheué

demandez en retournant , ou voyez , le refte des

gettons , & prenez garde qu'il n'enpeut refter

que 1.ou 2.0u 3.ou 5. ou 6. ou 7. & iamais 4.fi ce

n'eftqu'on aye manqué. Or pour ces 6. façons

differentes,fouuenez-vous de ces 6.parolles.

I. 2. 3. S. 6. 7.

Salue,certa anima,femita , vita,quies.

I. 2 . 3. 5.

Oubien de Parfer , Cefar , ladis , deuint , ſi

6. 7.

grand Prince.

celles-cy.

I.

Car il faudra prendre lv'n de ces mots felon le

nombredes gettons eftans , s'il ny en refte que 1 .

vous vous feruirez dupremier mot Parfer. S'il y

en a 3.de refte , prenez la troifieme parolle ladis,

fis.le mot Deuint. Or en chafque mot,la premiere

fyllabe,denotte le premier home , & la voyelle de

cette fyllabe , monftre la chofe qu'il aura cachée.

Lafeconde fyllabe , la feconde perfonne , & la

voyelle
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voyelle, la choſe cachée,&c. Par exemple s'ily a- .

uoit 6. gettons de refte,prenez le motfi grand, la

premiere fyllabe duquel , vous aduertira , que le

premierhommea caché la chofe defignée par I.

c'eftà dire le Gan. La 2. de fyllabe monftre que le

2.d.a caché A.c'eft à dire la bague , & par confe-

quent le 3. ieme aura caché E. qui eft l'efcu.is

Quelqu'vns au lieu de vers , fe feruent de cette

petite table , qui monftre quafi tout l'artifice de

ce ieu par la diuerfe conionction des 3. voyelles

A. E.I.

Gettős chofes Gettős chofes

reftats.homes cachées reftats homes cachées

I A 1

T 3 E 3. I

2 I 3

E
L
A

I

2
2

3

I

2

3

23

F
A
T
A
T
E

I

6
2

I 3

I
A
E

I I

I 2 E
7

Il y ena auffi qui pratiquent ce ieu en 4. per .

fonnesmais celuy-cy eft plus court.

PRO

, : ,
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PROBLEME. IX.

ވ
و

B A

8

Partager egalement& pintes de vin n'ayant que ces 3.

vfages inegaux, l'un de 8 ,pintes, l'autre de cinq,

& le dernier de 3. pintes.

Ve ces vafes s'appellent, celuy de 8. pintes

A.celuy de 5.B.celuy de 3.C.verfez dedans

B. du vin qui eft en A autant qu'il en peu tenir,

& de. B. en C. puis tranfuerfez ce qui eft en C.

dedans A. Et ce qui refte dedans B. c'eft à dire 2 .

pintes , mettez le dedans C. Empliffez de rechef

B.du vnqui eft dedans A & de celuy qui fera en .

E.empliffez le refte de C. puis donc que C. auoit

defia deux pintes , vous n'y en verferez qu'vne, &

refterons 4-pintes dedans B.qui fera iuftement la

moitié dont il eft queſtion .

ΤΟ PRO
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PROBLEME. X.

II

I.

Faire qu'un baftonfe tienne droict deffus le bout

du doigt fans tomber.

TTACHEZ deux couteaux ou femblables,

corps panchants de part& d'autre , a guiſe

de contrepoids, deuers l'extremitédu bafton com-

me la figure vous monftre.

II. Mettez cette extremité deffus le bout du

doigt , ie dis qu'il demeurera droict fans tomber.

Car s'iltomboit ou il tomberoit tout enſemble, &

come l'on dita plomb, ou il tomberoit a cofté, vne

partie deuant l'autre , le premiernefe peut , car le

centre de la pefanteur du baſton , eft droictement

fuportéparle bout du doigt, & puis qu'vne partie

n'eft pas plus pefante que l'autre à caufe des cotre-

poids,le fecond n'arriuera non plus,donc il demeu-

reratout droict. Lemefme fe pourroit faire auec

des foliueaux & groffes pieces de bois , fi on leur

B
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appofoit des contrepoids à proportion. Voire vne

lance & vne picque demeureroit droicte en l'air,

fouftenue par vn doigt, ou fur le milieu d'vn paué,

file bout de la picque eftoit iuftement a plomb,

deffus le centre de fa pefanteur.

PROBLEME. XI.

IO

I

Mettre une pierre auffi groff qu'une meule de moulin

fur lapointe d'une aiguille,fans qu'elle tombe,

rompe nu plie aucunement l'aiguille.

VE l'aiguille foit fichée perpendiculaire-

ment à l'horizon,& que le centre de la pefan-

teur qu'à la pierre, foit mis directement a lapointe

de l'aiguille , ie dis que cette pierre ne tombera

pas, d'autant qu'elle fera contre balancée de tou-

tes parts , & partant elle ne pliera pas l'aiguille

pluftoft d'vn cofté que de l'autre. Elle ne la rom-

pra non plus fans plier , autrement il faudroit

que les parties de l'aiguille , s'enfonçant l'vn de-

1

dans
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dans l'autreſe penetraffent : Chole qui eft impof-

fible en la nature. L'experience qui fe faict aux

affietes oufemblable corps plus petits,rend croya-

ble ce qui eft dict des plus grands corps.

PROBLEME. XII.

1
0

饅

16

Faire dancer trois cousteaux fur la pointe

d'une aiguille.

Gencez les trois coufteaux en forme d'vne

Abalance,&tenant vue aiguille en main,

mertez fa poincte foubs le dos de celuy qui eft en

trauers , aubout duquel les autres deux coufteaux

fontpendants,comme les deux baffins d'vne ba-

lance. Pour lors vous pourrez en foufflant tour-

neuirer aifément , & faire danfer les coufteaux fur

la pointe d'vne aiguille..

B 2
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PROBLEME. XIII.

Pefer lafuméeqni exhale de quelque corps com-

bustible que ce fon.

POSONS le cas qu'vn grand bucher, ou bien vne

chartée de foin pefant 500. liures foit embra-

fée , il eft euident que tout s'en ira en cendres , ou

en fumée. Pefez donc premierement les cendres

qui resteront du brafier l'experience le monftre,

qu'elles pourront reuenir au poids de so. liures

enuiron , & puis que le refte de la matiere ne

perit pas : mais s'exhale en fumée oftant so.liures.

de soo. refteront 450. pour la pefanteur , apeu

pres , du refte,qui s'exhale , & iaçoit qu'il femble

que la fumée ne pefe,que comme rien , a cauſe

qu'elle eft efparfe & deliée en l'air , neantmoins,

affeurement fi elle eftoit toute ramaffee & reduicte

à l'efpeffeur qu'elle auoit auparauant , elle feroit

bien fenfiblement pefante.

PROBLEME. XIV.

De trois Maistres&trois valets.

Rois Maiftres auec leurs 3.valets, ſe trouuêt

au paffage d'vne riuiere,ou ils ne rencótrent

qu'vn petit batteau fans battelier, & fi eftroit qu'il

n'eft capable que de deux perfonnes.Or ces 6.per-

fonnes font tellement animées que les 3. Maiftres

s'accordentbien par enfemble,& les 3. valets auf-

fi ? mais chafque Maiftre veut mal de mort aux 2 .

valets des autres : On demande comme ces fix

perfonnes pafferont 2.à 2. tellement que iamais

aucun feruiteur , ne demeure en la compagnie.

d'vna

A
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d'vn,oude deux autres Maiftres , que le fien , au-

trement il feroit battu. Refpond 1. deux ferui-

teurspaffent,puis l'vn rameine le batteau , & re-

paffe auec le troifiefme Seruiteur. Cela faict , l'vn

des 3. Seruiteurs rameine le batteau,& fe mettant

en terre auec fon Maiftre laiffe paffer les deux

autres maiftres , qui vont trouuer leur Seruiteur.

Alors l'vn de ces Maiftres auec fon Seruiteur ra-

meine le battead, & mettant fon Şeruiteur enter-

re , prendra l'autre Maiftre , & paffe auec luy. Fi-

nablemet le Seruiteur qui fe trouue palle auec les

3. Maiftres , entre dedansle batteau, & en deux

fois , vaquerir les 2. autres Seruiteurs . Par ainfi

tous paffent en fix fois,& toufiours deux en allant

mais pour ramener le batteau , il n'ya toufiours

qu'yn , excepté la troifiefme fois.

So

PROBLEME. XV.

Du loup , de laCheures& du Chou,

Vr le bord d'vne riuiere , fe rencontrent vi

Loup ,vne cheure, & vn chou,comment eft-

ce qu'vn baftelier les paffera à l'autre bord de la

riuiere , feul à feul , tellement que le loup ne faſſe

pointdemal à la cheute , ny la cheure au chou en

fon abfence. Cefte queftion auffi bien que la pre-

cedente , femble ridiculeneantmoins encore ont

elles quelque fubtilité , & quelque cauſe certaine

puis quece font deseffects certains. La folution

efttelle le Batelier paffe la cheure. 2.il retourne

vers le loup ,& lepaffe , ramenant quand & foy

lacheure. 3. laiffant la cheure furterre il paffe le

chou 4. il retourne a la cheure & la paſſe`, ainſi

B 3
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arriue-il que iamais loup ne récōtre la cheure,ny la

cheure lechou , que le baftelier ne foit preſent.

PROBLEME

A

B

C

D

E

R

Z

.

GH
I

XVI.

K

L

C
L
M
N
O
P
O

74

Depluſieurs choſes difpofees en rond , ou en quel-

que autrefaçon , deuiner celle qu'on aura

penfé , ou touché à vostre infçeu.

Pofo
r

Ofons le cas que de dix chofes arrangées , on

ait penfé , ou touché la feptiefme , qui eft G,

demãdez à celuyqui l'aurapenfée , de quelle cho-

fe il veutcommencer à conter vn nombre , que

vous donnerez, difant que vous luy laiffez libre de

commencer a C, D , E. &c.oubien vous meſme

determinez cefte place,& pofons le cas qu'il vueil

le commencer de la cinquiefme qui eft E , alor

adioufte le nobre de cefte place qui eft j . aunom

bre de toutes les chofes difpofees qui eft 10.&vić

dron
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dront 15. Puis apres, dictes luy qu'il prenne à part

foy lenombre de la chofe qu'il a penſé ou touché,

c'eft à dire 7. & qu'il le poſe tacitement deffus 5 .

c'eft à dire fur la chofe dont on veut commencer le

conte. Brefqu'il pourfuiue de là à conter ainfi ta-

citement iufques à 15.retrogradat vers la premie-

re , & touchant faict a faict chafque chofe, ou mo-

ftrant fur quelle chofe il acheuerade conter , par

exempleayantmis 7. fur E. il contera 8. fur D. 9.

furC. 10. fur B.11 .fur A.1 2. fur K. Et infaillible-

mentà la fin il tombera fur la chofe penfée,fe def-

couurant luy-mefine fans qu'il l'apperçoiue. Si

l'on commençoit à conter fur 4. adiouſtant 4. à

10.il faudroit faire conter iufques à 14 ou bien

pour mieuxdefguifer l'affaire,iufques à 24.00 34.

prenant le double,ou le triple du nombre des cho-

fes propofées.

Ily en a qui fe feruet des grains de leur chappel-

let , de dames,ou de cartes renuerfées,pour ce ieu,

&pourueu que leur nobre foitbié difpofé , cela a

beaucoup degrace,quand aubout du conte on viét

à renuerfer la carte , & trouuer le nombre penſé.

PROBLEME. XVII.

Faire une porte qui ſe puiſſe ouurir de colté&

d'autre.

Out l'artifice gift à difpoſer 4. bandes de fer,

deuxen haut, & 2. au bas de la porte , en tel-

le façon que chafque bande d'vn colté ſe puiffe

mouuoirfur les gonds des montans , & par l'autre

boutfoit attachée à la porte , moyennant des au

1
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tres gonds ,ou charnieres , de maniere que la por-

te s'ouure d'vn cofté auec deux bandes, & del'au-

tre cofté auec les deux autres.

18

E

PROBLEME. XVIII.

Faire qu'vn feau tout plein d'eau , fe fouftienne

pourainfi dire foy mefme au bout de

quelque baston.

Yezvn bafton C, E , qui foit vn peu applaty

(quelques-vns mefme prennent le plat d'vn

coufteau)mettez le deffous l'anfe dufeau paralelle

à l'horifon,puis difpofez au milieu du feau vn au-

trebafton , F, C, qui prenne depuis le fondper-

pendiculaire iufques au premier bafton , de forte

que le bafton C,E,foit fermementferré,entre l'an-

fe , & l'autrebafton F,C. Cela faict,mettez l'autre

bout du bafton C , E, deffus l'extremité d'vne ta-

ble, vous verrez que lefeau ſe tiendra en l'air fans

tomber.
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tomber. Car ne pouuanttomber qu'à plomb , il

en eft empefché par le baftonC,E,qui eſt paralel-

le à l'horifon , & pofé deffus la table. Et c'eſt yne

chofe admirable. Que fi le bafton C,E,eftoit tout

feul,ayant le bout C,hors de la table plus grand,&

plus pefant que l'autre,il tomberoit , neantmoins

depuis quele ſeau y eft appédu, il ne tombe point,

par ce qu'ileft contraint dedemeurer paralelle à

P'horizon.

PROBLEME. XIX.

D'une boule trompeufe auieu de quilles.

Reufez vn coſté de la boule , verſez y du

plomb , & bouchez letrou enforte qu'onne

defcouure la fourbe , vous aurez le plaifir de voir

que bien fouuent , quoy qu'on roule tout droict

auieu,la boule fe deftournera à cofté , par ce qu'il

yauravne partie plus pefante que l'autre , & ia-

mais elle n'yra bien droict,fi ce n'eft quepar arti-

fice oupar hazardceuxqui ne lefçauent pas,dif-

pofent la bouleen forte , que la partie plus pefan-

te foittoufiours audeffus , ou deffous en roulant:

car fi elle eftd'vne part,ou d'autre à cofté , la bou-

le ira debiais.

PROBLEME XX.

ر

Le moyendepartager unepomme,en 2.4.8.&fembla-

bles parties , fans rompre l'escorce.··

L ne faut que faire paffer vne aiguille auec

fon fil deffous l'efcorce de la pomme , & ce

enrondeur à diuerfes repriſes , iufques à ce qu'a-

B S
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yant fait le tourvous arriuiez au lieu d'où vous

auez commencé,& pour lors tirant dextrement les

deux bouts du filet enfemble , vous partagerez la

pomme en dedans tant qu'il vous plaira.Les trous

de l'aiguille feront petits , & lapartition ne paroi-

ftra pas qu'apres auoir ofté l'efcorce.

PROBLEME. XXI.

Trouuer le nombreque quelqu'un aura penfefans qu'on

Luyface aucun interrogat certaines opera-

tions eftant acheuees.

Ictesluy qu'il adioufte au nombre penfe,

fa moitié fi faire fe peut fans fraction,fi-

non,qu'il luy adioufte fa plus grande moitié , qui

excede l'autre d'vne vnité.II. qu'il adioufte encore

ace produict fa moitié , ou fa plus grande moitié

comme deffus. EtRemarquez cependant fi la pre-

miere,oufeconde addition ne s'eftpeu faire par la

vrayemoitié. Si la feconde mettez 2. en referue,

fi la premiere 3. III. Dictes qu'il ofte du fecond

produit,deux fois le nombre qu'il aura penfe , &

qu'il diuife le refte par moitié s'il fe peut , fi non

qu'il en ofte vn , & diuife , & faictes ainfi conti-

nuer la diuifion de chafque moitié prouenante,

iufqu'à cequ'on vienne à l'vnité.I III.Cependant

prenezgarde combien de diuifions on aura faict,

&pour la premiere diuifion prenez 2. pour la fe

conde en remontant prenez le double qui eft 4.

pourlatroifiefme encore le double 8. & ainfi des

autres adiouftant toufiours des vnitez aulieu ou

vous les auriez faict ofter pour la diuifion. Par ce

moyenvoustrouuerez le nombre qu'on aura di-

uifés
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uifé. Multipliez ce nombre par 4. & du produit

oftez en ce que vous auez mis en referue durant

les additions , c'eft à dire 3. fi la premiere addi-

tion ne s'eft peu faire,2.fi la feconde , s . fi l'vne ny

l'autre.Le refte fera le nombre penfé. Commef

l'on auoit penfé 6.adiouſtant fa moitié font 9. &

parce qu'on ne peut fans fraction adioufterà9.là

iufte moitié,adiouſtant fa plus grande moitié vien-

nent 14. duquel oftant deux fois le nombre penſé

reftent 2.Diuifant ce nombre par moitié,l'on vient

incontinent à l'vnité.Il n'y a donc qu'vne diuifion,

pour laquelle onprend2.qui fera le nombre diui-

fé , & le multipliant par 4. viennent 8.defquels

oftant 2. par ce que la feconde addition ne s'eft

peut faire,refte 6.pour le nombrepenſé.

PROBLEME. XXII..

22

O

Faire
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224

O

Fairepaſſerunmefine corps durs inflexible , par deux

trous,bien diners, l'un circulaire , l'autre quarrés

quadrangulaire,ou triangulaire, à condition

qu'il les rempliffeiuftement enpaffant.

N

Eft-cepas là vniolytourde paffe-paffe , fon-

dé fur la plus fine Geometrie , auffi bien que

leprobleme fuyuant,qui fera encore plus admira-

ble queceluy cy.Voicy tout l'artifice ,commençant

par le plus aifé.1. Ayezvne Pyramide ronde , au-

trement dict vn Cone , & faictes dans quelque ais,

vn trou circulaire, efgal à la bafe du Cone. Item vn

trou triangulaire , qui ayt l'vn des coftez efgal au

diametre du cercle,& les deux autres efgaux aux

deux coftez de la Pyramide,depuis la bafe, iufques

à la poincte. C'eft chofe claire , que ce corps paf-

fera parle trou circulaire , mettant la poincte la

premire.Et parletriangulaire , en le couchant de

fon long,& qu'il emplira ces trous en paffant.

Il·



MATHEMATICQVE.
29

II.Faictes tourner vn corps femblable à deux

Pyramides rondes , ou Cones accouplez par laba-

fe, & ayant les poinctes à l'oppofite l'vn de l'au-

tre.Puis faictes percer vn ais , en forte que le trou

circulaire,foit du tout égal au cercle, qui eft la ba-

fe commune des deux Pyramides oppofées , & le

trou quadrangulaire,ayt l'vn de fes diametres, égal

au diametre du cercle,l'autre égal à vne ligne droi

te,tiréepar le milieu des Pyramides, debout en

bout.Ce corps paffant par le trou circulaire , l'em-

plira fansfaute , à caufe de la rondeur qu'il a au

milieu,&toutde mefme , paffant par le quadran-

gulaire,à caufe que falongueur , &largeur , & les

Lignes tirees de long en large, font égales à celles

du trou,lequel feroit parfaictement quarré , fi la

poincte des Pyramides eftoient allignée à angle

droict.

PROBLEME. XXIII.

23

Faire
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00

Faire paffer à mefme condition que deffus , un mesme

corps,par 3.fortes detrous,l'un circulaire, l'autre

quarrésouquadrangulaire de telle longueur

qu'on voudra,& le troifiéme ouale.

'Eft icy àmonaduis , I'vn des plus fubtils

ieCoursque le fçache , & fe peutpratiquer en

deuxfaçons,Pour la premiere,& plus facile, pre- .

nez vncorps cylindrique, ou colomnaire , detelle

grandeur qu'il vous plaira , c'eft choſe euidente,

qu'eftant mis droict , il emplira vn trou circulai-

re J auffi grand qu'eft fa bafe ? Et couché de fon

long , il empliraen paffant, vn trou quadrangu-

laire , auffi long,& large qu'il eft par fon milieu.

Et parce-que comme Serenus demonftre en fes

elements cylindriques , la vraye ouale fe faict:

quand on occupe de biais vn cylindre. En paffant

debiais,il empliravn trou ouale , qui aura la lar-

geur,
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geur egale au diametre du cercle , & la longueur

telle qu'il vous plaira , pourueu quelle ne foit pas

plus grande que celle du cylindre.

La feconde eft vn peu plus fpirituelle en cette

maniere. Soit 1.erement faict en quelque ais , vn

trou circulaire,& puis vn quarré,ayant des coftez

egaux au diametre du cercle , & finalement dia-

metre, & la longueur égale à la diagonale du quar

ré. Secondement ayez vn corps cylindrique,

entrou ouale , ayant la largeur égale au mefme

auffi long que large ,& tel,que fa bafe fe foit égale

au trou circulaire,par ce moyenil pourra emplir

le trou circulaire , & couchéde fon long le trou

quarré , & par la raifon fufdite , le couchant de

biais,il emplira l'ouale. Mais affin que celafe face

plus plaufiblement , il eft expedient de le faire ef-

corner autour , c'eft à dire , il le faut tourner : &

arrondir par le large,tant que faire fe pourra, fans

ofter chofe quelconque du quarré , qui paffe par

le milieu du cylindre.

PROBLEME. XXIV.

Deuiner le nombre que quelqu'on auroit penfè d'vn

autrefaçon quepar cydeuant.

Ictes luy qu'il multiplie le nombre penſé,

partel nombre qu'il vous plaira,puis faictes

buy diuifer le produict , par quelqu'autre nombre

que vous voudrez.Puis multiplier le quotient par

quelque autre,& derechefmultiplier , ou diuifer

parvn autre , & ainfi tant qu'il vous plaira , voire

mefme , vous pourrez remettre cela àſa volonté,

pourueu qu'il vousdife toufiours par quels nom-

bres
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bres il multiplie,& par quels il diuife.

Orenmefmetemps , prenez quelque nombre

à plaifir , & faites a l'entour d'iceluy ſecrettement

lesmefmes multiplications , & diuifions , & lors

qu'il vous plaira de ceffer , dictes luy qu'il diuife

le dernier nombre qui luy refte par le premier

nombre penfé,diuifez auffi voftre dernier nombre

quevousaurez pris pour lors, le quotient de vo-

fre diuifion,fera le mefme que le quotient qui luy

refte,chofe qui femblera affez plaisate , & admira-

ble à ceux qui en ignorent la caufe.Mais pour auoir

lenombre penfé,fans faire femblant de fçauoir ce

dernier quotient , faictes luy adioufter lenombre

penfé,& demandez, ou taſchez par induſtrie , de

cognoiftre lafomme de cette additio : car en oftant

le quotient cogneu,reftera le nombre penſé. Par

exemple,foit le nombre penſé 5. faictes le multi-

plier par 4. viennent 20. puis diuifer par 2. vien-

dront 10.puis multiplier par 6. viennent 60.& di-

uiferpar 4. viendront 15. & vous auffi prenez en

mefme temps,vn nombre comme 4. multipliez le

par 4.viennent 16.diuifez par 2.viennent 8. mul-

tipliez par 6. viennent 28. diuifez par 4.viennent

12. Puis faictes diuifer 15 , par le nombre penſé,

viendront 3. & diuifez 12. par le nombre pris,

viennent auffi 3.le mefine quotient pour l'vn que

12.pourl'autre.

PROBLEME. XXV.

Deuiner plufieurs nombres enfemble,que quelqu'vn , ou

que diuerfesperfonnes auront penfe.

I la multitude des nombres penfez , eft impaire

comme fi l'on en auoit fongé trois , cinq , ou

Lept
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fept à la fois , prenons pour exemple , ces cinq

nombres, 2.3.4.5.6. Dictes qu'on vous declare la

fomme du premier,& du fecond , ioincts enſem-

ble. qui fera s . Du fecond, & du troifiéme qui fe-

Ta 7. Du troifiéme , & du quatrième , qui eſt 9.

Du quatrième,& du cinquiéme,qui eft 11. & ainfi

toufiours prenant la fomme des deux prochains,

qui eft 8. Alors prenant toutes ces fommes par

ordre , adiouftez enfemble toutes celles qui fe

trouueront és lieux impairs, àfçauoir la premiere,

troifiéme, cinquième, 5.9. 8. qui feront 22. Sem-

blablement adiouftez toutes celles qui ſe trouue-

ront és lieux pairs , à fçauoir la feconde , & qua-

triéme 7. & 11. Quiferont 18. oftez la fomme de

celles-cy,de la fomme des autres 1 8.de 22. reftera

le double du nombre penfé. Or l'vn des nombres

penfez eftant trouué , vous aurez facilement tous

les autres , puifque l'on cognoift les fommes qu'ils

font, eftant pris deux à deux.

Que fi la multitude des nombres penfez eſt

paire , comme fi l'on en auoit penſé ces fix 3. 4.

5.6.7. faictes prendre les fommes d'iceux , deux à

deux , & puis la fomme du dernier , &du ſecond,

viendront 5. 7. 9.11.13.10. En apres adiouftez

enfemble toutes les fommes des lieux impaires,

excepté la premiere , c'eſt à dire 9. & 13. qui font

22. Adiouftez auffi les fommes des lieux pairs,

c'eſt à dire, 7. 11. 10. qui font 28. Oftez celles la,

de celles-cy 22. de 28. reftera le double dufecond

nombre penfé.

C
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PROBLEME. XXVI.

Comment eft-ce qu'unhommepeut auoir enmefme temps,

la tefte en haur , & les pieds en haut , encore

qu'il ne foir qu'en vne place.

A refponce eft facile , il faudroit qu'ilfuft

allis au centre de la terre.Car comme le Ciel

elt en hautde tous coftez , alum vndiqu furfum

tout ce qui regarde le Ciel en s'efloignant du cen-

tre, eft enhaut : C'eft en ce fens , que Maurolycus

en fa Cofmographie Dialogue 1. introduict vn

certain Dantes ligem , faignant qu'il a efté

mené parvne Mufe aux enfers , & que là il a veu

Lucifer,affis au milieu du monde , & au centre de

la terre,comme dans vn throfne, ayant la tefte , &

les pieds en haut,

PROBLEME. XXVII.

,

Lemoyen defaire un efchelle parlaquelle deux hommes

inonienia mefme temps , defaçon , nearumoins

qu'us tendentàdeux termes dia-

metralement oppofez.

ELA arriueroit , s'il y auoit vne efchelle,

moitiédeçà,&moitié delà le centre du mon-

de,& que deux hommes commençaffent en mef-

metemps, àmonter l'vn deuers nous , l'autre vers

nos Antipodes.

PROBLEME. XXVIII.

Comme fe peut- il faire , qu'un homme qui n'a qu'vne

verge de terre, fe vanié de pouuoir marcherpar

fon heritage endroite gne , par l'espacede

plusde 700. lieues françoises.

LA
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Araiſon eft euidente , parce qu'il ne poffede

pas feulement la furfaçe exterieure; mais il eft

maitredu fonds qui s'eftend iufqu'au centre de la

terre , par l'efpace de 1700. lieuës , & plus. Oren

cefte façon , tous les heritages font comme autant

de Pyramides , qui ont leur pointe au centre de la

terre,& la bafe n'eft autre que lafurface duchamp,

qui eft diftante du centre , autant que le demy dia-

metre de laterre , & partant on pourroit par cefte

efpace , faire vne defcente à vis , pour aller par le

fonds de fon heritage iufqu'au centre. Quoyme

direz vous , feroit ce donc àluy tous les threfors,

toutesles richeffes , & minieres qu'il rencontroit

dans ce fonds ? ie ne meveux pas mefler de deci-

der ce qui appartient aux legiftes, pardonnez-moy

s'il vous plaiſt , fi ie vous reuuoye à leurs arreſts , il

y ena qui adiugent ces threfors aux Princes , les

autres en referuent quelque partpour le proprie

taire. Ie m'en r'apporte à eux.

PROBLEME. XXIX.

Direà quelqu'unle nombre qu'ilpenfe , apres quelques

operationsfaites, fans luy rien demander.

AITES prendre vnnombre à quelqu'vn, dit-

tes qu'il le multiplie par tel nombre que

vous luy aſſignerez, & auproduit qu'il adiouſte vn

certain nombre , puis qu'il diuife ceſte ſomme, ou

par le nombre qui amultiplié , oupar quelqu'vn

qui le mefure , auffi bien quele nombre adioufté,

ou bien abfoluement par tel nombre qu'il vous

plaira.

Enmefine temps diuiſez à part vous , le nom-

C 2
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bre multipliant , par le diuiſeur , & autant d'vni-

tez , ou parties d'vnitez , qu'il y aura en ce quo-

tient, faites autant de fois ofter le nombre penſé,

du quotientprouenu , à celuy qui a fongé le nom-

bre. Puis diuifez le nombre que vous auez faict

adioufter,par celuy qui aferuy de diuifeur : le quo-

tient fera ce quireste à voftre homme , & partant

vous luy direz fans luy rien demander , cela vous

refte.

Par exemple , qu'il ait pris 7, multipliant par

.viennent 35. adiouſtant 1o.viennent 45.qui di-

uifé par 5. donne 9. duquel fi vous faites ofter

vne fois lenombre penfé (parce que le multiplica-

teur, diuifé par le diuifeur donné I. ) le reftefera2.

quiprouient auffi diuifant 1 o. par 5.

C

PROBLEME. XXX.

Le ieu des deux chofes diuerfes.

'EST plaifir de voir les jeux , & esbattemens

quenous fournit la fcience des nobres, com-

mefeverra encore mieux au progrez. Cependant

pour en produire toufiours quelqu'vn. Pofons

qu'vn homme ait deux chofes diuerfes , comme

fontl'or , & l'argent , & qu'en l'vne des mains it

tienne l'or, & en l'autre l'argent. Pour ſçauoir fi-

nement, & parmaniere de deuiner en quellemain

il a l'argent , donnez à l'or vn certain prix , & à

l'argent auffi vn autre prix , à condition que
I'vn

foit pair , & l'autre impair , comme par exemple:

Dittes luy que l'or vaille quatre, & l'argent huict.

Apres dittes qu'il multiplie par lenombre impair

ce qu'il tient en la dextre , & ce qu'il tient en la

feneftre,
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feneftre,par le nombrepair.Et puis ces deux mul

tiplications eftant adiouftées enfemble , deman

dez luyfilafomme totale eftnombre pair,ouim

pair ; car s'il eft impair , c'eft figne que l'argent eft

en la dextre , & l'or en la feneftre. S'il eſt pair,

c'eftfigne que l'or eft en la dextre , & l'argent en

la feneftre.

PROBLEME. XXXI.

Deux nombres eftans propofez s l'un pair , &

l'autre impair , deusner dedeux perfonnes le→

quel a'iceux chacun aura choiſia

C audez

Omme par exemple , fi vous auiez propoſe

fi
à Pierre , & Iean , deux nombres de dragees,

de pieces de monnoye , ou chofefemblables , l'vn

pair & l'autre impair , tels que font dix , & neuf,

& que chacun d'eux choififfe vn deces nombres à

voftre infçeu. Deuinez qui aura pris dix , & qui

neuf. Ceprobleme n'eft gueres different du pre-

cedent & pour le refoudre. Prenez deux autres

nombres , l'vnpair , & l'autre impair , comme

deux & trois. Puis faictes multiplier celuy que

Pierre aura choifi pardeux, & celuy que lean au

ra choifi par trois. Apres faictes ioindre enſemble

les deux produits, & que lafommevous foit ma-

nifeftee , ou bien demandez feulement fi ceſte

fomme eft nombre pair , ou impair , ou par quel

quemoyenplus fecret , tafchez de le defcouurir,

comme leur commandant de le diuifer par moi-

tié , & s'il ne fe peut fans fraction , vous fçaurez

qu'il eftimpair.

S'il arriue donc que ceſte ſomme foit nombre

1.

B 3
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pair , infailliblement le nombre que vous auez

faict multiplierpar voftre impair , c'eſt à dire par

trois c'eſtoir le nombrepair , dix. Que fi ladi-

te fomme eft nombre impair , le nombre que

youş auez faict multiplierpar voſtre impair,à fça-

uoir par 3.eftoit infailliblement le nombre impair

9. Comme fi Pierre auoit choifi 10. & Iean 9. les

productsferont 20. & 27. donc la fomme eft 47.

nombre impair, d'où vous conclurez que celuy

quevous auez faict multiplier par 3. c'eft le nom-

bre impair , & partant que lean auoit choifi 9. &

Pierre 20.

PROBLEME

23

XXXII.

B

Deferire un cercle par trois points donnez : dif

pofezentellefaçonqu'on voudra, pourucu

feulement qu'ils nefacentpas une

mefinelignedroicte.

AYan
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Yant les 3. points A. B. C mettez vn pied

du compas furA. & defcriuez vn arc de cer-

cle , puis furB. & à mefmediftance faictes vn au-

tre arc qui couppe le . endeux endroicts,faictes

de mefine entre B. & C. Puis tirez deux lignes

droictes , occultes , elles s'entrecoupperont envn

poincts qui eft le centredu cercle , qui doit paffer

parles poincts A. B. C. commevous experimen

terezpar le compas. Par mefmemoyen prenant

autour d'vn cercle 3.poincts à plaifir , & operant

commedeffus vous trouuerez le centre dumefme

cercle , chofetropfacile aux apprentifs de la Geo-

metrie..!

·

Ω

A

PROBLEME. XXXIIL

E

33

ECL
E

D A
B

Changerun cercle en un parfaitquarréfans

rien adiouterny diminuer...

C 4
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Yezvn cercle de carton , ou autretelle ma-

tiere qu'il vous plaira,couppez le en 5.quar-

tiers , A, B. C. A. D. A. D.E A. E. B. Difpofe

ces 4. quartiers enforte que le poinct A.fe trouue

toufiours en dehors,& queles arcs de cercle foiét

en dedans addoffez l'vn contrel'autre par le bout,

vous aurez vn quarré parfaict , qui aura chaque

cofté egal au diametre du cercle. Ileft bien vray

que le quarré fera plus grandque le cercle , d'au-

tantqueles quartiers addoffez laillent beaucoup

de vuideau milieu .

PROBLEME. XXXIIII.

A

E D

B

34

१

Auec vn mefme compas , & mefme ouueṛture

d'iceluy d'efcrire deux , voire tant qu'on vou-

dra de cercles inegaux , & en telle proportion qu'il

vousplaira , plus grands , ou plus petits, infques

àl'infiny

ce
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›

E n'eftpas fans caufe qu'on admire d'abord

cefte propofition , voire qu'on la iuge im-

poffible,ne confiderant pas l'induftrie qui la rend

poffible , & tres-facile en plufieurs manieres : car

enpremier lieu , fi vous faictes vn cercle deffus

quelqueplan,& puis que fur le mefme plan , &

fur le mefme point , vous efleuiez vn peu le cen-

tre,mettant quelquebois , pour rehauffer le pied

du compas: Auec la mefme ouuerture , vous fe-

rez vn cercle plus petit. Secondement fi vous

defcriuez vn autre cercle fur vne boule ou fur

vnefurfaceboffue , ou creufe , en quelque façon

quece foit , & plus euidemment encore , fi vous

mettez la pointe du compas , au bout d'vne Pyra-

mide ronde , defcriuant auec l'autre pointe vn

cercle tout autour d'elle , vous le rendrez d'au-

tant plus petit que la Pyramide fera plus mince. Et

commeainfifoit que ces Pyramides peuuent touf-

iours aller de plus minces , enplus minces,à me-

fure que le bout fe terminepar vn angle plus ai-

gu , c'eft chofe claire qu'on y peut faire par ce

moyen,& auec mefme ouuerture du compas vne

infinité de cercles , toufiours plus petits que les

premiers.

Cela fe demonftre par la vingtiefme propofi-

tion d'vn premier liure d'Euclide:car le diamettre

E.D.eftant plus petit que les lignes A D.A.E. pri-

fes enſemble , & les lignes A.D. A. E. eftant ef-

gales audiamettre B.C.à caufe de la mefmeouuer-

turedu compas , il s'enfuit que le diamettre £.D.

&tout enſemblefon cercle , eft plus petit que le

diamettre, & le cercle B.C.

C S



42
RECREATION

PROBLEME. XXXV.

Deuiner plufieursnombrespenfez pourueu que chacun

d'iceuxfoit moindre que dix.

F

Aictes multiplier le premier nombre penſé

par deux, puis adioufter cinq au produit , &

multiplier le tout par cinq, & à cela adióuſter dix,

puisy adioufter le fecond nombre penfe , & mul-

tiplier le tout par dix,(chofe facile mettant vn ze

to derriere toute la fomme:Puis faites y adioufter

le troifiefme nombre penfe , & fi l'on auoit penfé

d'auantage de nombres ; faites encore multiplier

ce dernier,tout par dix, & adioulterle quatriefme

nombre penfé , & ainfi des autres. Puis faictes

vous declarer ladernierefomme,& fi l'on n'a pen-

fé que deux nombres , oftez trente cinq de cefté

fomme , refteront les deux nombres penfez , dont'

le premier fera le nombre des dixaines , & l'autre

enfuiuant. Que fi l'on a penfé trois nombres il

faut ofter de la derniere fomme trois cens cinqua-

te: & du refte le nombre des centaines , fera le

premier nombre penfé : celuy des dizaines le fe

cond,&c. Si l'on en a penfé quatre , oftez de la

derniere fomme trois mil cinq cens , & du refte

le nombre des milles fera le premiernombrepen-

fé. Lemefme faut-il faire en deuinant d'auanta-

ge de nombres , fouftrayant toufiours vn nombre

augmenté d'vn chiffre. Comme fil'on auoit penfé

quatre nobres, 3.5.8.2.faifant doubler le premier,

vienent 6.adiouſtant 5.vient i 1.qui multiplié par

5.donne 55.auquel adiouftat 10.viet 6o . & adiou-

ftat à celuy cyle nombre penfé, vient 70. qui mul-

tiplié
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tiplié par 10. faict 700. aufquels adiouſtant le 4-

nombre penſé vient 7082.Et en oftant 3500.refte

25.82.qui exprimé parordre , les quatre nombres

penfez. Or d'autant qu'à la fin , & quand on vous

declare la dernierefomme,les deux derniers nom-

bres à maindroicte , font les mefmes que le troi-

fiefme & quatriefme nombre penfé , & partant il

appert trop euidemment que vous faictes decla-

rer la moitié de ce qu'il faut deuiner. Pour mieux

couurir l'artifice, il faudroit encore faire adiouſter

quelque nombre , par exemple 12. viendroient

7094. & puis en foubftrayant 3512. vous auriez

les nombres penfez comme deuant , parvn bien

plus fecret artifice, ...

PROBLEME XXXVI.

Lejeu de l'Anneau.s

2.

Nvne cõpagnie de 9.ou 10.perfonnes quel-

qu'vn a pris ouportefur foy yn anneau,vne

bague d'or , ouchofe femblable. Il faut deuiner

qui l'a , en quelle main, en quel doigt & en-

quelle iointure. Cela iette bien vn profond eſton-

nement dans l'efprit des ignorans , & leur faict

croire qu'il y a de la magie , ouforcellerie , en ce-

fte façon de deuiner. Mais en effect , ce n'eſt

qu'vne fouppleffe d'Arithmetique , & vne ap-

plication du probleme precedent. Car on fup-

pofe premierement que les perfonnes foient or-

donnees,tellement qu'vnefoit premiere , l'autre

feconde , l'autre troiſieſme , & ainfi du refte s'il y

enauoit iufqu'à dix. Semblablement , on s'imagi

ne quedes deux mains l'vne eft premiere , l'autre

fecon
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feconde.Etauffi quedes 5.doigts;de lamaiu , l'vn

eftpremier,l'autre fecond , l'autre troifiefme , &c

Brefqu'entre les iointures de chafque doigt l'vne

eft comme 1. F'autre comme 2. l'autre comme 3 .

&c. D'où il appert qu'en faifant ce ieu ,on ne faict

rien autre chofe que deuiner quatre nombies

penfez. Par exemple fi la quatriefme perfonne

auoit la bague,en la feconde main , au cinquiefme

doigt,enla troifiefie jointure,& que ie le vouluf

fe deuiner , ie procederois comine au 3. proble

me , faifant doubler le premier nombre, c'eſt à

dire , le nombre de la perfonne , lequel eftant 44

doublé fera 8. Puis adiouftant 5. vient 13. multia

plié par 5.donne 65. adiouftant to.vient 75.Puis

i'y fais adioufter le fecond nombre qui eft 2. nom-

brede la main , & viennent 77. ie les fais multi-

plier par 10.viennent 770.ie dis encore adiouſtez

y lenombre du doigt , viendront 765. multipliez

lespar 10.viendront 7730i adiouftez y le nombre

de la iöinture qui eſt 3. viendront 7753. faictesy

encore adioufter 14. pour mieux couurir l'artifice

viendront 7767. defquels oftant 35 14. reſteront

4253.dont les figures expriment par ordre , tout

ce qu'on veutdeuiner car la premiere à main gau-

che,qui eft 4 monftre le nombre de la perfonne, 20

la main 5.le doigt 3.la iointure.

11

CE

PROBLEME XXXVII.

Leiendes 3. 4. ouplufieurs de3.4.

dincore

E quia eftédit aux deux precedents proble

mes , peut encore eftre appliqué au lieu des

dez,& àplufieurs autres chofes particulieres, pour

deuiner
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deuiner combien il y aura de poincts en chafque

de toutautant qu'on en aura getté : car les points

d'vndé , font toufiours au deffous de dix ,& les

points de chafque dé , peuuent eftre pris pourvn

nombre penfe,& la reigle eft toute la meline. Par

exemple, qu'vn homme ait jetté 3.dez , fi vousde

firez fçauoir les points d'vn chacun par foy, & de

tout enſemble dictes luy qu'il double les points

de l'vn d'iceux.A ce double faictes adioufter 5. &

multiplier le tout par 5.& adioufter encore 1o. à

ceste multiplication. Puis faictes luy adiouſter à

toute la fomme,le nombre du fecond dé , & mul-

tiplier le tout par 10. finalement qu'il adiouſte à

cette derniere fomme,le nombre du troifiefme dé,

& qu'il vous declare le nombre qui viendra apres

toutes ces operations : Car fivous en fouftrayez

350.refteront le nombredes trois dez.

PROBLEME.

2.

XXXVIII

Lemoyen defaire boüillir fans feu , &trembler aues

bruit,l'eau,auec le verre qui la contient.

PR

Renez vn verre quafi plein d'eau , ou d'autre

femblable liqueur , & mettant vne main fur

fonpied pour l'affermir , faictes dextrement tour-

nervn doigt de l'autre main , fur le bordde la

couppe , ayant au prealable mouillé ce doigt en

cachette , & preffant mediocrement fort , fur le

bord du verre en tournant. Pour lors il fe fera

premierement vn grand bruit. II. les parties du

verretrembleront à veue d'œil ,auec notable rare-

faction , & condenfation . III. l'eau tournera en

tremblottant& bouillonnant.IV. Elle fe iettera

mefme
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mefme, goutte à.goutte, fautelant hors du verre,

auecgrand eftonnement des affiftants , particu

lierement s'ils en ignorent la caufe , qui depend

feulement de la rarefaction des parties du verre,

occafionnée par le mouuement du doigt humecté,

& preffant.

PROBLEME. XXXIX.

39

D

B

D'ongentil vafe,qui tiendra l'eau,ou le vin qu'on y ver

fe,moyenant qu'on l'empliſſe iufques à une certaine

bauteur?mais fi on l'emplit unpeuplus baut,

tout fe vuide iufqu'aufond.

Oit vn vafe A.B.C.D. par le milieu duquel

paffevntuyau,le bas duquel eft ouuert def-

fous le fond du vafe en. F. & l'autre bout. E. eft vn

peu moins haut que le bord du vafe.A. à l'entour

de cetuyau , il y ena vn autreH. L. qui monte vn

peuau deffùs d'E. & doit eftre diligemment bou-

ché
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.

ché en L.depeur que l'air n'entre par , là. MaisL.de

tout prez du fond , il doit auoir vn trou H. pour

donnerlibre paffage à l'eau. Verfez maintenant

de l'eau,du vin, ou autre liqueur das ce vafe , Tan-

dis que vous nemonterez pas iufques à la hauteur

E.tout ira bien. Mais fi toft que vous emplirez

iufques 'au deffus d'E. adieu toute voftre eau , qui

s'efcoulera par E. F. comme par le bout d'vn Si-

phon,& vuiderale vafe tout entier, à caufe que le

bout du tuyau,eft plus bas que le fond.

› Ou

Lemefme arriueroit , difpofant en vn vaſe,

quelque tuyau courbé , à la mode d'vn Siphon,

tel que la figure vous reprefente en H. car emplif

fez au deffous d'H. tant qu'il vous plaira , le vafe

tient bon,mais rempliffez iufques aupoinct H. &

vous verrez beau ieu , lors que tout le vafe fe vui-

dera par embas , & la fineſſe ſera d'autant plus ad-

mirable,que vous fçaurez mieux cacher le tuyau,

par la figure de quelque oyfeau , ferpenteau

femblable chofe.

Or la raifon de сесу
difficile à ceuxn'eft pas

qui fçauent la nature du Syphon : c'eft vn tuyau

courbé,qu'on met d'vn bout dedans l'eau , le vin,

ou autre liqueur,& l'on fucce par l'autre bout iuf-

qu'a ce que le tuyau s'empliffe de liqueur ,puis on

laiffe librement couler ce qu'on à tiré , & c'eft vn

beaufecret naturel , de voir quefile tuyau exte-

rieur,eft plusbas que l'eau elle coulera fans celle,

- mais fi la bouche de cetuyau , vient à eſtre plus

haute que la furface de l'eau , ou iuftement àfon

niueau,iamais elle ne coulera , quand bien le tu-

yauferoit 2.& 3.fois plus gros quela partie qui eft

plongéedans l'eau,pourueu qu'il y ait affez d'eau

dans
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dans levafe , pour contrepefer à ce qui eft dehorst

car c'eft le propre de l'eau qu'elle garde toufiours

exactementfon nouueau.

PROBLEME. XL.

Gaillardif d'Opticque.

Esenfans ont diuerfes façons de ieux , par-

LE
mylefquels on en trouue quelque

fois , qui

meritent d'eftre confiderez parles Philofophes

& Mathematiciens , celuy dont ie veux parler eft

de la forte , Quelqu'vn tient en la main , vn petit

bafton tout droict , & faifant fermer l'œil à fes

compagnons , il gage contre eux , qu'en portant

le doigtde trauers,& fe guidantauec vn feul œil,

ils ne toucheront pas du bout du doigt , le baſton

qu'il leur monftre. Que vousfemble de cette ga-

geure l'experience monftre en effect , que le plus

fouuentils fe trompent , & aulieu de toucher le

but,ils portent le doigt,tantoft deça, tantoft de la,

& s'ils le rencontrent,c'eft par hazard. Mais qu'el-

le eftla raison de cette fallace ? Briefuement : c'eſt

qu'vn œil toutfeul , nefçauroit iuger , combien

lebafton , ou autre corps vifible , eft efloigné en

droitte ligne , comme les perfpectifs demonftrent

enleurfcience.Et pour cette mefme cauſe , l'ex-

perience faict auffi voir , qu'il eft difficile de tou-

cher vnearaignée pendue en l'air , ou de paffer le

fil dans le trou d'vne aiguille,ou de bien iouër à la

paumequand on va de cofté,& auec vn feul œil.

PRO
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PROBLEME. XLI.

D'unefaçon de verrefortplaifant.

N faict quelquesfois des couppes de verre

redoublé , tout de mefme que fi l'on auoit

mis vne couppe dans vn autre ? & tout à deffein,

ily avnpeu d'efpace entre-deux , dans lequel on

verfe de l'eau , ou du vin auec vn entonnoir , par

vnpetit trou , qu'on a laiffé au bord de la couppe.

Or il arriueen ce cas deux tromperiesbien gentil-

les:car encore qu'il n'y ait goutte d'eau,ny de vin,

dans le creude la couppe , mais tantfoit peudans

l'entre-deux , neantmoins ceux qui regardent la

couppe du cofté que vient le iour , eftiment que

c'eft vn verre ordinaire , plein d'eau, ou de vin,&

nommément , fi ce qui eft entre-deux , vient à ſe

remuër : car il femble proprement que ce foit le

mouuement , de ce qui eft au milieu de la couppe;

Mais ce qui donne plus de plaifir, c'eft quand quel-

que fimplart porte la couppe àfabouche , penfant

aualler vn verre devin , la ou il ne hume quede

l'air, appreftant à rire pour toute l'affiſtance, qui ſe

mocque de luy. Ceux qui font plus clairuoyants,

fe mettent à l'oppofite du iour, & confiderans que

les rayons de lumiere, nefont pas reflechis à l'œil,

comme s'il y auoit du vin , ou de l'eau , dans la

couppe, ils en tirent vne preuue affeurée , pour

conclurre que le creu de la couppe,eft totalement

vuide.

D
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PROBLEME. XLII.

Si quelqu'un auoit autant de pieces de monnoye , ou d'au-

tres chofes , en l'une des mains , comme en l'autre,

lemoyende deuiner , combienil y en

a en tout.

ITES luy qu'il tranfporte d'vne main en

l'autre , vn nombre tel qu'il vous plairra,

pourueu qu'il le puiffe faire ; car s'il n'en auoit

pas tant,il luy faudroit amoindrir ce nombre. Ce-

la faict , dittes luy que de la main, ou il a mis ledict

nombre , il remette en l'autre main , autant qu'il

y en eft demeuré. Pour lors foyez affeuré , que

dans la main , dans laquelle s'eft faict le premier

tranfport , fetrouue iuftement le double du nom-

bre transporté. Par exemple, s'il auoit en chacune

main 1 2. deniers, & quede la main droicte , il mit

en la gauche 7. deniers , puis apres que de lagau-

che,il remit en la droicte, autant qu'il en refteroit,

c'est à dire 5. Infalliblement, en la feneftre,il y au-

roit 14, deniers , qui eft le double de 7. Puis donc

que vous fçauez le nombre qu'il a premierement

tranfporté qui eft 7. vous luy direz qu'en fa fene-

ftre,il a 14. deniers, & par quelque autre fubtilité,

vous pourrez deuiner, ce qu'il a en la droicte, c'eſt

àdire 1o. & par confequent , ce qu'il tient enfes

deux mains , qui font 24.

PRO
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PROBLEME. XLIII.

43 Ꭰ

G

B
E

H

I

K

NÅ

Plufieurs dez eftant iettez , deuiner la fomme des

poincts qui en prouiennent.

P

DAR exemple, quelqu'vn aura ietté trois dez

à voftre infçeu : Dittes luy qu'il adioufte en-

femble,tous les poincts qui font en haut, Puis laif-

fantvn dez àpart, fans y toucher , qu'il prenne les

points qui font deffous les deux autres, & qu'il les

adiouſte àlafomme des precedents. Dites encore,

qu'il rejette derechef ces deux dez , & qu'il conte

leurs poincts,qui paroiffent enhaut; les adiouſtant

àlafomme produicte : Puis laiffant vn des deux à

part , fansle bouger , qu'il prenne lespoincts qui

font deffous l'autre , & qu'il les adioufte auec le

refte. Finalement qu'il iette encore ce troifiéme

dé, & qu'il adioufte à lafomme totale , les poincts

D 2
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qui viendront deffus , laiffant ce dé , en l'eftat au-

quel il fe trouue de prefent , auec les deux autres.

Cela faict , approchez de la table , & regardez les

poincts , qui paroiffentfur les trois dez , & adiou-

tez leur 21. vous aurez la fomme totale , qu'auoit

celuy qui a ietté les dez,apres toutes les operations

fufdites. Comme fi la premiere fois ,les points des

trois dez,font 5.3.2.leurfomme fera 1 o.&laiffant

le s . à part , on trouuera fous 3. & 2. 4. & 5 , qui

adiouftez à 1 o. font 1 9. Puis iettant derechef ces

deux dez, fi les poincts de deffus ,font par exemple

4. & 1.adiouftez à 19. ils feront 24. Et laiffant le

4. à part auec le premier dé, deffous l'autre dé , on

trouuera 6. qui adiouftez à 24. feront 30. Enfin

iettant ce troifiéme dé , & adiouftant les poincts,

quiferontfurluy, par exemple , 2. viendront 32 ,

& laiffant au mefme eftat ce dé , auec les autres,

vous verrez que les poincts qui paroiſtront deſſus,

font 5.4.2.donc lafomme eft 1 1.à laquelle adiou-

ftant 21 ou 3.fois 7.viendront 32.qui eft la fomme

totale requife. On pourroit de mefme pratiquer

çeieu , en 4. 5. 6. & plufieurs dez , ou mefme en

d'autre corps, obferuant feulement , qu'il faut ad-

iouſter les poincts oppofez d'vn dé:car c'eft là def-

fus que fe fonde toute la demonftration du ieu,

qui fuppofe que les dez foyent bien faicts , & que

les poincts qui fe trouuent deffus , & deffous vn

mefme dé, facent toufiours 7. que s'ils faifoient vn

autre nombre , il faudroit autant de fais adioufter

vnautre nombre.

I

PROBLE
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PROBLEME. XLIV.

44

KE
K

B
DB

Ι Ν

H

Le moyendechoisir fans difficulté , ny doute , la boitte

plaine d'or, & laiffer celle qui estplaine de plomb,

quoy que l'une, & l'autre foient du toutfemblablesà

l'exterieur, & auffi pefante l'une que l'autre.

N dit qu'vn Empereur , requis par vn ſien

feruiteur , de luy affigner quelque recom-

penfe , le fit entrer dans fon Cabinet , & mettant

fur la table , deux vafes , ou coffres de pareillegrã-

deur, de poids égal, & du tout femblables à l'exte-

rieur , auec ceſte feule difference , que l'vn eftoit

pleind'or, & l'autre de plomb , il luy donna le

choix, de prédre celuy des deux qu'il luy plairoit.

Mais que feroit vn pauure feruiteur en ce cas;s'il

choifit le coffre plein d'or, le voyla richement re-

compenfé;s'il prend le plomb, il eft miſerable co-

me deuant ; Or il n'ya point d'apparence , de de-

D 3
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meurerentre-deux indeterminé , comme l'afne

de Buridan,qui mourut de faim,au milieu de deux

picotins d'auoyne, ne fçachantauquel fe ruer;Qui

fera-ce donc qui luy fournira des yeux de linx,

pour voir à trauers l'efpaiffeur du coffre , Ouquel

fera le Mercure,qui luy fuggerera vn confeil indu-

ftrieux au befoin.

Plufieurs eftiment , qu'il n'y a que la fortune,

qui le puiffe rendre heureux en ce rencontre.Mais

ne leuren defplaife , vn bon mathematicien pour-

rafans entamer,ny ouurir la boitte , choiſir affeu-

rement celle qui eftpleine d'or, & laiffer celle qui

eft pleine de plomb.

Car premierement , fi on luy permet de pefer

I'vne , & l'autre boitte dedans l'air , & puis dedans

l'eau,c'eſt choſe claire , par la proportion des me-

taux , & felon les principes d'Archimede,que l'or

fera moins pefant de fa dixhuictiefme partie , & le

plomb enuiron de l'onziefme ; partant l'on pourra

colliger , ou eft l'or , ou leplomb.

di-
Mais par-ce que cefte experience , pour

uers accidents peut-eftre fujette à caution ; & fi-

gnamment à caufe que la matiere du coffre , em-

pefche , ce femble de iuger , fi c'eft à raiſon du

coffre , oudu metail qu'il contient , que cedechet

arriue.

Voicy vne inuention plus fubtile , & plus cer-

taine , pourtrouuer le mefme hors de l'eau. L'ex-

perience, & la raifon nous móftre,quedeux corps

metalliquesdemefme forme , & égale pefanteur,

nefont pas d'égale grandeur , & que l'or eftant le

plus pefantde tous les metaux , occupe moins de

place , d'où ils'enfuit , que mefmepefanteur de

plomb,
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plomb, occupera plus de lieu. Soit donc qu'on

prefente deux globes , ou coffres de bois , ou autre

matierefemblable , & égaux , dans l'vn defquels,

&au milieuy ayt vn autreglobe,ou corps de plób,

pefant 1 2.liures, ( commeC.) & au milieu de l'au-

tre,vn globe , ou femblable corps d'or , pefant 1 2.

liures (comme B. )le tout fait en forte , que la

boette , & le contenu d'vn cofté , foit egal , & de

meſme peſanteur à la boëtte , & contenu de l'au-

tre. Pour fçauoirauquel des deux eft l'or , prenez

vn inftrument , en forme de compas crochu , &

pincez auec les pointes d'iceluy , vne partie du

coffre , comme vous voyez en D. puis fichez dans

lemefme coffre , au milieu des deux pointes du

compas, vne aiguille , ou autre chofefemblable

de certaine grandeur,comme E,K , au bout de la-

quelle , mettez vn poids G.tellement qu'il foiten

equilibre , & qu'il contre-balance , en forme de

pezon , le premier coffre fufpendu en l'air , furles

pointes du compas. Faictes tout le mefme en l'au-

tre coffre .

Or tandis que le compas ne comprendra rien

des metaux enfermez , vous verrez , qu'il ne fe

trouuera aucune difference , entre les diſtances du

poids,fufpendu à l'aiguille de chacun coffre. Mais

aduançant le compas , & prenant plus auant auec

les pointes,il fe pourra faire,que vous compreniez

auffi partie du metail enfermé , ou bien les pointes

feront iuftement fur l'extremité de l'or ; comme

pour exemple en D.& pofons que le poids G.foit

enequilibre, auectout le refte,il eft certain qu'en

l'autre coffre , ou fera leplomb, les pointes eftant

de mefme ouuerture , & autantaduancée, comme

D 4
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N

eft

au point F. comprendront vne partie du plomb, à

caufe qu'il occupe plus grande place que l'or , &

cefte partie de plomb , entre F. & N. aydera au

poidsH & diminuera de l'autre cofté C. Quifera

caufe , que pourrendre H , equilibre auec C , la

diftance N , I.ne fera fi grade que E,k,parce qu'en

ces deux balances , le poids B. qui eft tout l'or ,

plus pefant d'vn cofté du centre,& des pointes qui

fupportent la balance , que le poids Ĉ. qui n'eft

qu'vne partie du plomb ; partant il faudra que le

contre-poidsG, foit plus reculé d'autre cofté , que

le contre-poidsH, Et par cefte pratique nous co-

clurons , que là, ou fera la plus petite diſtance, en-

tre le contre-poids , & le coffre , là dedans fera le

plomb , & enl'autre l'or.

PROBLEME. XLV.

C.

Deuxglobes d'egale pefanteur , & de diuers metaux ,

(comme d'or, de cuiure ) eftans enferme dans une

boetteBG, fouftenue du pointE , & miſe en equi

libre,par un contrepoids H, deuiner lequel des deux,

eft plusproche de l'examenD , E.

L ne faut que faire changer de place , aux deux

boules , faifant que le mefme contre-poids H.

foitfufpendu de l'autre cofté , comme enN , & fi

l'or qui eft le plus petit globe , eftoit auparauant,le

plusproche de l'examen C , E , ayant changé de

place , il le trouuera plus efloigné du mefme exa-

men , comme enK , & partant le centre de la gra-

uité des deux globes pris enſemble,fera plus efloi-

gné du milieu de la boëtte , qu'il n'eftoit aupara-

uapt. Donc , l'examen demeurant toufiours au

milieu
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milieu , il faudroit augmenter le poids N. pour

garder l'equilibre, & par ce moyen l'on cognoift,

fi en la feconde fois , le contre-poids et tropque

leger, c'eft figne que l'or eft le plus efloigné du

milieu, & qu'auparauant il eftoit le plus proche:

mais fi au contraire,le contre-poids deuenoit plus

pefant, il faudroit conclure le contraire.

PROBLEME XLVI.

Le moyende reprefenter icy bas diuerfes Iris,&

figures d'arc en ciel.

ST

'Il y a chofe aucune admirable en ce monde,

qui rauiffe les yeux, & les efprits des hommes,

c'eftl'arc en ciel ,ce riche baudrier de l'vniuers,qui

fe voit bigarré fur le fond des nuées, auec toutes .

les couleurs,que nous pourroient fournir, le bril-

lant des eftoilles , l'esclat des pierreries, & l'orne-

mentdes plus belles fleurs qui tapiffent, & fleur-

delifent la terre. On l'apperçoit en certains en-

droits flamboyant comme les aftres , le feu de

l'efcarboucle, & la rofe. On y voit la teinture

bleue, & violette de l'air, de l'Ocean, du Saphir,

& des Hyacintes.Toute la gayeté des Efmeraudes,

& des plantes eft affemblée dans fa verdure , c'eſt

la plus riche piece du threfor de la nature. C'eſt le

chef-d'œuure du Soleil, ce diuin Apelles, qui por-

te fes rayons, au lieu de traicts de pinceau & cou-

che fes couleurs en rond , deffus la fumée vapou-

reufe, comme fur fa table d'attente, voire mefme,

dit Salomonen l'Ecclef. 43. c'eft le chef-d'œuure

de Dieu. Neantmoins on a laiffé aux Mathemati-

ciens pluſieurs induftries, pour le faire deſcendre

D S
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du ciel enterre, & pour le peindre en partie, finon

àperfection,aueclamefine meflange de couleurs ,

& mefmes ingrediens qu'il alà haut.

N'auez-vousiamais veu des Galeres,qui volent

fur l'eau, à force d'auirons , Ariftote mefme ce

grand genie de la nature, vous apprendra, que re-

muantces auirons, d'vne certaine grace, l'eau s'ef-

parpille en gouttelettes, & formant mille petits

attomes de vapeur, faict voir aux rayons du Soleil,

vne elpece d'Iris.

Ceux qui ont voyagé par la France, & l'Italie,

auront peu voir dedans les maifons, & iardins de

plaifance, des fontaines artificielles, qui iettent fi

dextrement, la rofée de leurs gouttes d'eau, qu'vn

hommefe tenant entre le Soleil , & la fontaine, y

apperçoit vne perpetuelle Iris.

Mais fans aller fi loing , ie vous en veux mon-

ſtrer vne, tout à voftre porte, par vne gentille, &

facile experience. Prenez de l'eau en voſtre bou-

che , tournez le dos au Soleil, & la face contre

quelque lieu obfcur , puis foufflez l'eau que vous

auez hors de voſtre bouche, affin qu'elle s'efpar-

pille en gouttelettes, & vapeurs, vous verrez par-

myles atomes de ces vapeurs, aux rayons du So-

leil, vne tres-belle Iris , tout le mal eft , qu'elle ne

duregueres,non plus que l'arc en ciel .

Voulez-vous, peut-eftre, voir quelque Iris plus

table, & permanente en fes couleurs , prenez vn

verre plein d'eau , & l'expofez au Soleil , faiſant

que les rayons qui paffent à trauers , foient receus

fur quelque lieu ombragé, vous aurez du plaifir, à

contépler vne belle forme d'Iris. Prenez vn verre

trigonal, ou quelque autre cristal taillé à plufieurs

angles,
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angles, & regardez à trauers, ou faictes paffer de-

dans les rayons du Soleil, ou mefme d'vne chan-

delle, faifant que leur apparence foit receuë, fur

quelque ombrage , vous aurez le meſme conten

tement.

le ne diray rien des couleurs d'Iris,qui paroif

fent aux bouteilles de fauon, quand les petits en-

fans les font pendre au bout d'vn chalumeau, ou

bien voler en l'air , c'eft chofe trop commune:

auffibien que l'apparence d'Iris, qui fe voit à l'en-

tour des chandelles,& lampesallumées , fpeciale-

mentenhyuer:ie paffe vifte à vn autre probleme,

car fans mentir, i'ay peur que vous ne m'interro-

giez plus outre, touchant la production , difpofi-

tion,& figure de ces couleurs, ie vous refpondray

qu'elle vient par la reflection , & refraction de

lumiere, & puis c'eſt tout : Platon a fort bien dit,

que l'Iris eft fille d'admiration , non pas d'explica-

tion,& celuy-là n'a pas mal rencontré, qui a dict,

que c'eſt le miroir , ou l'efprit humain a veu en

beau iour fon ignorance : puifque tous les Philo-

fophes, & Mathematiciens qui fefont employez

à en rechercher, & expliquer les cauſes, en tant

d'années, & de fpeculations, n'y ont appris, finon

qu'ils ne fçauent rien, & qu'ils n'ont que lappa-

rence de verité.

PROBLEME. XLVII.

Comment pourroit-on faire tout au tour de la terre, vn

Pont de pierre, ou de brique , qui fuft fufpenduen

l'airfans arcade, ou appuy qui le fupporte.

Ofons le cas, qu'on baſtiffe, tout au tour de la

terre, furdes arcades de bois, tellemét que tou-
Pofon

te
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tela ftructure,foit efgalement pefante ; & efpaiffe

en toutesles parties ; Puis apres qu'on ofte toutes

les arcades de bois ; le maintiens que ce Pont de-

meurera pendu en l'air , fans qu'vne feule piece

vienne àfe dementir , & que par ce moyen , l'on

pourroit faire le tour de la terre,à couuert deffous

ce Pont, ou bien tournertoutau tour en l'air def-

fuslemefme Pont ; car comme nous voyons que

les youtes , & arboutants demeurent fermes , à

caufe queleurs parties s'entrefupportent , & s'en-

tretiennent elles mefmes. Auffi les parties de

ce Pont , eftant efgalement efpaiffes , & pefantes,

& efgalement diftantes du centre , s'entrefuppor-

teroient mutuellement , feruanttoutesde clef, &

d'appuy ; & n'ayant point d'occafion , pourquoy

I'vne tombaft , pluftoft que l'autre , ne pouuant

d'ailleurs tomber , toutes enfemble , elle demeu-

reroient infailliblement toutes fufpenduës en l'air.

PROBLEME XLVIII.

Comment est-ce que toute l'eau du monde pourroit fub-

fifter en l'air,fans qu'unefeulegoutte

tombaft fur terre.

S

I elle eftoit efgalement eſpaiffe , peſante , &

difpofee tout à l'entour de la moyenne region

de l'air , tandis que l'impetuofité des vents , ou

lararefaction,& condenfation du chaud , dufroid,

ou quelque autre caufe exterieure,n'y apporteroit

point d'inegalité , elle demeureroit toufiours fuf-

pendue en l'air: car elle ne fçauroit tomber tout

enſemble , fans penetration : & d'ailleurs il n'y a

point de raifon, pourquoy vne partie tomberoit

pluftoft
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pluftoft que l'autre.

C'eft ce qui a fait dire à quelqu'vns,que quand

le ciel feroit liquidé,& delié come l'air, & quand

bienil y auroitgrande quantité d'eau fur les cieux,

comme l'efcriture femble tefmoigner affez eui-

demment , il ne faudroit point d'autre fupport,

pour la fouftenirlà-haut,que l'egalité de fa pefan-

teur,& efpaiffeur en toutes fes parties.

PROBLEME. XLIX.

Commentfe pourroit-ilfaire • que les elementsfuffent

renuerfez,s'en deffus deffous,& qué naturellement,

ils demeuraſſent en tel estat,

Cla

Ela arriueroit , fi Dieu auoit mis 1.le feu à

l'entour du centre de la terre, comme quel-

qu'vns ont creu , àcaufe de l'Enfer , que c'eft fon

lieu naturel.II.l'air à l'entour du feu.III. l'eau
par

deffus l'air,& IV. laterre par deffus l'eau , le tout

auecvne parfaicte vniformité,de parties, d'efpaif-

feur,& de pefanteur. Carpour lors , la terre feroit

commevnpont,bafty,par deffus l'eau, tout à l'en-

tour du centre. L'eau ne pourroit tomber comme

nousauons monftré, au probleme precedent. Le

feune pourroit abandonner le centre , ny par pie-

ce,nytout enfemble,non parpiece ; car pourquoy

I'vne pluftoft quel'autre;ny tout enfemble , autre-

ment ilrefteroit du vuide à l'entour du centre,

Doncquetous les elements demeureroient natu-

rellement en cet eftat,

PRO
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PROBLEME. L.

Le moyen defaire que toute la poudre du monde , enfer-

mée dans une petite boule de papier,ou de verre , &ª

embrazie detoute parts, ne puiſſe rompresapriſon.

Ilaboule & la poudre eftoit vniforme en tou-

tes fes parties. Car par ce moyen,la poudre

prefferoit & poufferoit également de tous coftez,

& n'y auroit pas d'occafion , pourquoy le debris.

commençaſt par vne partie pluftoft que par l'au-

tre.D'ailleurs il eft impoffible que la boule febrife

entoutes fes parties,car elles font infinies.

Lemoyende faire , que tous les Anges & les

hommes dumonde , pouffants de toutes leurs for-

ces vnfil d'araignée, pour le rompre,n'en puiffent

venir àbout. Si le fil d'araignée eftoit en rond , &

queleursforcefuft appliquee egalement à pouffer

toute la rondeur de cefil vniforme en toutes fes

parties , ils ne le romproient pas , autrement , il

le faudroit brifer en vne infinité de parties , chofe

impoffible.Neantmoins files Anges prenoient à

tache,chacun quelque partie determinée, ils pour-

roientbien tous,en pouffant également , empor-

ter leurpiece. Comme auffi ie crois que fi deux

hommes,oudeux cheuaux tiroiết I'vn contre l'au-

tre,vn filet, ou autre chofe fragile, mais également

forteen toutes les parties , il ne le romproient

iamais , s'ilsne le rompoient iuftement au milieu:

carshors de là , l'on ne me fçauroit dire,pourquoy

ils le deuffent rompre pluftoft envn endroit,qu'en

vn autre.

Le
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Le moyendefaire qu'vne groffe boule de fer,

tombant de bien haut,furvne planche de verre de-

licat au poffible,ne la rompe en façon quelcoques

fi laboule eftparfaictement ronde, & leverrebien

plat,& bien vniforme entoutes les difpofitions, la

boule ne le touchera qu'envn poinct , qui eft le

milieu d'vne infinité de parties qui l'enuironnent;

& n'y a point d'occafion , pourquoy le debris fe

doiue faire d'vn cofté,pluftoft que de l'autre ; Puis

donc qu'il ne fe peut faire de tous les coſtez enfem-

ble,il faut conclure que
naturellemét parlant, vne

telle boule tombant fur vn tel verre,ne le briferoit

pas.Mais ce cas eft bien
Metaphyficque , & tous

les ouuriers du monde ne pourront iamais auec

toute leur induſtrie,faire vne boule parfaictement

arrondie, & vn verre vniforme.

PROBLEME. LI

Trouverunnombre quiestantdiuifé pardeux,il reste 1 .

eftant diuifepar 3, reſte auffi 1. & femblablement

eftant diuifepar4.on par 5. ou par 6. il reste toufiours

1.mais eftani diuifépar 7.il ne reſte rien.

Deelite quetion vnpeuplus
gayement encefte

forte:Vnepauure femme,portantvn
panier d'œufs

pourvendre au marché , vient à eftre heurtéepar

vncertain,qui faict tomber le panier & caffer tous

les œufs ; Or defirant cet homme de fatisfaire à la

pauure femme , s'enquiert du nombr des œufs,

elle refpond qu'elle ne le fçait pas
certainement,

mais qu'elle a bonne
fouuenance que le contant

Ans quelque ,
Arithmeticques on propoſe

"

deux
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contant trois à trois,ou quatre à quatre , ou cinq

à cinq , oufixà fix il reftoit toufiours vn,& les

contant fept à fept,il ne reftoit rien ; le demande

combien elle auoit d'œufs.

›

GafpardBachet deduit cefte queſtion fubtile-

ment& doctement felon fa couftume , maist par-

ce que ie fais icy profeffion de n'apporter rien de

difficile ou fpeculatif,ie me contenteray de vous

dire,quepour foudre cefte queſtion , il faut trou-

uervn nombre mefuré par 7.qui furpaffe de l'vni-

té vnnombre mefurépar 2.3.4.5.6.Or le premier

qui a ces conditions,eft le nombre 301.auquel fe

verifie la teneur du probleme.Que fivous en vou-

lez encore des autres, adiouftant 420.à 301. vien-

dra721.quifaict le mefme effect , que 301. & ad-

iouftant derechef420 . à 721 , vous en aurez enco-

revn autre,& ainfi plufieurs autres fans fin,adiou-

ftant toufiours 420. D'où s'enfuit , que pour bien

deuiner le nombre des œufs , il faudroit fçauoir

s'ils paffoient 400. ou 600. &c. Car y ayantplu-

fieurs nombres qui peuuent foudre la queſtion

propofée , on pourroit prendre l'vn pour l'autre,

n'eftoit quele poids des œufs , on colligeaft que

cenombre nepaffé pas 4.ou 5.cents,à caufe qu'vn

hommeouvne femme venantaumarché,ne fçau-

roit apporter paffé 4.ou 5. cents.

PROBLEME. LII.

Quelqu'un ayant certain nombre de piftolles,& les ayant

par mefgardelaiffemefler parmy un grand nombre.

d'autres piftolles qu'vn fien amy contoit deuant luỷ,

redemande fon or mais pour luy rendre on veut

fçauoir
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fçauoir combien il en auoit, luy respond qu'il n'en fait

rien au vray : mais qu'il estbien affeuré que les com-

plantdeuxàdeux , il en refte 1. les comptant trois à

trois , il en reftoit 2. les comptant quatre à quatre il

restoit 3. comptant cing à cing , reftoient 4. comptant

fix à fix, reftoient cinq : mais comptant fept à fept, il

ne reftoit rien, l'on demande combien cet homme auoit

depistolles.

Efte queftion a quelque affinité auec la pre-

cedente , & fa folution depend quafi de

mefmesprincipes:car il faut trouuer ici vne multi-

ple de 7. qui eftant diuifé par 2.par 3.4.5.6. laiffe

toufiours vn nombre moindre d'vn que le diuifeur.

Or le premier nombre auquel cela arriue, eft 1 19.

& quienvoudroit d'autres pourfoudre la queſtion

en plufieurs nombres,deuroit adioufter 4202119.

viendroient 539. auquel adiouftant derechef420.

viendroit encore vnautrenombre qui peut foudre

la question.

PROBLEME. LIII.

Combiende poids pour le moins,faudra-il employer,pour

pefer toutefortede corps ,depuis vue liure iufques

à 40.iufques à 1 21.iufques à 364.&C.

PAR exemple pour pefer depuis 1.infques à 40.

Prenez quelques nombres en proportion tri-

ple , tellement que leurfomme foit égale, ou tant

foit peu plus grande que 4. comme 1. 8. 9. 27.

ie dis qu'auec quatre poids femblables, le premier

d'vne liure , le fecond 8. le troifiéme le 9. le quan .

trième de 27. liures , vous peferez en la balance,

E
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tout ce qu'onvous préfentera , depuis 1. liure iuf-

ques à 40. Pour exemple voulez vous pefer 21.li-

ures, mettez le poids de 9.liures d'vn cofté,& dans

l'autre baffin vous mettrez 27. & 3. qui contreba-

lanceront 21.& 9.liures : En voulez vous 2o.met-

tez d'vn cofté 9.& 1. & d'autre part 27.& 3.& ainſi

des autres.

En la mefme façon , prenant les 5. poids, 1.3.9.

27.81.vous pourrez peler,depuis vne liure,iufques

à 121.& prenant les 6.cófecutifs, 1.3.9.29.81.243 .

Vous peferez iufques à 364. fans qu'il foit befoin

d'auoir vn poids de 2.4.5.6.7.8.20. liures , nyau-

tres que les fufnommez. Tout cela eft fondé , ſur

vne proprieté de la proportion triple , començant

parl'vn; qui eft,que chafque nombre dernier, con-

tient tous les precedens deux fois,& 1.pardeffus.

PROBLEME. LIV.

64
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D'une balance, laquelle eftant vurae,femble eftre inje,

parcequeles baffins demeurent en equilibre, & neant-

moins mettant 12. liures par exemple d'vncosté , &

11. tantſeulement de l'autre , elle demeure encore en

equilibre.

RISTOTE faict mention de cefte balance en

fes queſtions mechanicques , & dit que
les

marchāds de pourpre s'en feruoient de fon temps,

pourtromper le monde, l'artifice en eft tel , il faut

qu'vn brasdela balance foit plus grand que l'au-

tre , à mefme proportion qu'vn poids eft plus

grand que l'autre , comme fi l'vn des bras eft d'on-

ze parties, l'autre fera de douze , mais à condition

que le plus petit bras foit auffipefant que l'autre,

chofe facile , s'il eft de bois plus pefant , ou filon

y verſe du plomb , ou bien fi le plus grand baſton

eft rendu plus leger. Breffaifant que les deuxbras

de la balance vuide , nonobftant qu'ils foient iné-

gaux en longueur , foient toutesfois d'égale pe-

fanteur , & demeurent en equilibre , qui eft la

premiere partie du probleme. Puis apres mettez

dans les baffins deux poids inegaux en mefmepro-

portion que les brasde la balance. Mais à tel fi,

que leplus grand poids qui eft douze liures , fo t

auplus petit bras , & le plus petit qui eft onze,fo t

au plus grand bras . le maintiens que la balance

demeurera encore en equilibre , & femblera tres-

equitable , quoy qu'elle foit tres-inique. La rai-

fon fe prend d'Archimede , & de l'experience qui

monftre quedeux poids inegaux fe contre-balan-

cent , lors & quand il arriue , qu'ils ont meſme

proportion que les deuxbras de la balance , atta-

chant legrand poids au petit bras , & le moindre

E 2
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poids au grand bras. Ce qui fe voit clairement en

noftre balance,d'autant que par ce moyen,l'inega-

lité des poids recópenfe alternatiuement l'inégale

gradeur des bras. Et iaçoit que les 2 poids qu'on

adioufte aux bras de la balance , foient inegaux en

leur propre pefanteur , neantmoins ils font rendus

efgaux , à caufe de l'inegale diſtance qu'ils ont du

centre de la balance , eftant chofe claire & experi-

mentée aux pezons ordinaires , qu'vn mefme con-

trepoids , tant plus il s'efloigne du centre ou piuot

fur lequel tourne la balance,d'autant fe monftre-il

plus pefant en effect . Orpour defcouurir toute la

tromperie,il nefaut quetranfporter les poids d'vn

bras envn autre:car fi toft que le plus grand poids

fe trouuerra auec le plus grand bras , vous verrez

qu'il defcendra bien toft , tant parce qu'il eft plus

pefant que l'autre , comme parce qu'il eft plus di-

tant du centre.

PROBLEME. LV.

ورک

Leuer
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A

Leuer une bouteille auec vne paille.

Yez de la paille non foulée , pliez la en forte

qu'elle face vn angle , faictes la entrer dans

voftre bouteille , de maniere que le plus grad bout

demeure droict dans le col , & que l'autre bout fe

iette à cofté pour lors à raifon de l'angle qui fe

fait dans labouteille , prenant la paille par des

hors , vous pourrez leuer ladite bouteille , & ce

d'autant plus affeurement que l'angle fera plus ais

gu , & que le bout qui eftplié auoifinera de plus

pres la ligne perpendiculaire qui refpond à l'autre

bout.

PROBLEME LVI.

Comment voudriez-vous au milieu d'vn bois , & d'va

defert, fans Soleil, fans eftoille, fans ombre, fans aiā

guille frouée d'aymant , trouuer affeurément la lis

gne meridienne , & les quatre poincts Cardinaux dé

monde , qui font l'Orient l'Occident , le Septen

trion & Midy.

Peut-e

Eut-eſtre prendrez vous garde aux vents , &

s'ils font chauds, vous marquerez le midy du

cofté d'où ils foufflent : mais cela eftincertain , &

fubiect à caution. Peut eftre coupperez vous quel-

que arbre , & confiderant les cercles qui paroif

fent autourde la feue,plus ferrez d'vn cofté quede

l'autre , vous direz que le Septentrion eft du cofté,

auquel ils font plus ferrez , parce que lefroid qui

vient de ce quartier , la refferre,& le chaud du mi-

dy eflargit, & rarefie les humeurs , & la matiere

E 3
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dont fe forment ces cercles. Mais cemoyen eft

encore peu exact , quoy qu'il aye plus d'appa-

rence que le premier. Voicy le meilleur de tous,

prenez vne aiguille de fer , ou d'acier , telle que

font celles dont les coufturiers fe feruent , fans

qu'il foit befoing qu'elle ait touché l'aymant:met-

tez la dextremet couchée de fon long fur vne eau

dormante. Premierement fi elle n'eft pas des plus

groffes , elle nagera deffus l'eau , qui eft defia vn

affez grand plaifir. En ſecond lieu , vous là verrez

tourneriufques à ce quefes deux bouts feront

droictement pointez , l'vn au Midy , l'autre au

Septentrion,& ne tiendra qu'à vous d'experimen

ter cela en la chambre , auec vne , deux ou plu-

fieurs aiguilles, les couchantfubtilement deffus la

furface de l'eau qni fera dans vn plat baffin,ou au-

tre vafe. Que fi l'aiguille coulle à fonds pour eftre

vn peu groffe,il ne faut que la paffer à trauers d'vn

peu de liege , & vous verrez lemefme effect , cat

telle eft la proprieté du fer,quant il eſt bien libre,

& enequilibre, de fe tourner versle pole.

PROBLEME. LV I I.

Deuiner de trois perfonnes , combien chacune au-

онgettons decartes, ou
raprisde

d'autres unite .

Ittes que le troifiefme prenne vn nombre

Dde gettous tel qu'il voudra , pourueu qu'il

foit pairement pair, c'eft àfçauoir mefurépar qua-

tre
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tre, enapresdites que le fecond prenne autant de

fois fept que le troifiefme a pris de fois quatre,&

quele premier prenne tout autant de fois treize,

alors commandez que le premier donne de fes

gettons aux deux autres , autant qu'ils en ont cha-

cun ; & puis que le fecond en donne aux autres

autant qu'ils en auront chacun,& finalement que

le troifiefme face toutdemefme : cela fait prenez

le nombre des gettons de l'vne des trois perfon-

nes telle qu'il vous plaira :) car ils s'en trouueront

tous vn nombre efgal. ) La moitié de ces gettons

fera le nombrede ceux qu'auoit le troiſieſme du

commencement , enfuite dequoy , il fera ayféde

diuiner les nombres des autres , prenant pour ce-

luy dufecond autant de fois fept, & pourceluydu

premier autant de fois treize qu'il y a de fois qua-

tre aunombre du troifiefme cogneu.

Par exemple , que le troifiefme ait pris 1 2. get-

tons:le fecondprendra 21. qui font trois fois fept,

&lepremier 39.qui font trois fois 13.à caufe qu'en

12-ily a trois fois 4. Puis le premier 39. donnant

de fes gettons aux deux autres autant qu'ils en ont

chacun, le troifiefme aura 24. le fecond 42. & re-

fteront 6. au premier. De plus , le ſecond ayant

donné aux deux autres autat qu'ils enauront cha-

cun,le troifiefme aura 48. le premier 1 2. &refte-

ront 12. pour le fecond , finalement le troifiefme

ayant faict fa diftribution de mefme , il aduiendra

quechacun aura 24. dont la moitié qui eft 12. fera

le nombredutroifiefme.

E 4
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PROBLEME, LVIII.

Lemoyendefaire un concert de Mufique àplus.

fieurs parties,ouauec vnefeule voix, ou

unfeulinftrument.

L

Ilfaut que le chantre , le maiſtre ioueur de

Luth , ou femblable inftrument , fe trouue pres

d'vnEcho , qui refponde au fon de fa voix , ou de

l'inftrument. Et fi l'Echo ne refpond qu'vne fois,

il pourra faire vn duo ; Si deux fois, vn trio:fi trois

fois vneMufique à 4. parties , pourueu qu'il foit

habile , & exercé a varier de ton , & de notte:car

pour exemple, quand il aura commencé vt,deuant

que l'Echo ait refpondu,il pourra commencer fol

& le prononcer au mefme temps que l'Echo ref-

pondra , & par ce moyen voilavne quinte la plus

aggreable confonnance de Mufique. Puis au mef

me temps que l'Echo pourfuiura à refonner lafe-

conde nottefol , il pourra entonner vn autre fol

plus haut , ou plus bas , pourfaire l'octaue , la plus

parfaicte confonnance de Mufique, & ainſi des au-

tres , s'il veut continuer fa fougue auec l'Echo , &

chanterluyfeul à deux parties, Cela eft trop clair,

par l'experience quefouuent on en a faicte , & par

ce qui arriue en plufieurs Eglifes , qui font croire

qu'il y a beaucoup plus des parties en la Mufique

du choeur,qu'il n'y a en effect , à caufe de la refon-

nance qui multiplie les voix,& redouble le chœur

PRO
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PROBLEME LIX,

H

E

رو

Deferire vne ouale tout d'un coup, auec le

compas vulgaire,

L y a plus de douze belles & bonnes practiques

en Geometrie , pour faire la figure ouale, auf

quelles ie ne pretends point toucher: feulement is

yous aduife icy, qu'auec vn feul tour d'vn compas

vulgaire, ayant pofé l'vn des piedsfur le dos d'vne

colomne,& conduifant l'autre pied tout autourfur

la mefme colomne, vous aurez defcrit vne ouale,

dequoy vous ferez experiece quand il vous plaira,

mettant vnpapier fur la colone,ou cylindre. le ne

veux riendire de l'ouale qui paroift quãd on trans

che auec le compas vulgaire vne figure de cercle

dans quelque cuir bien tenduicar le rond du cuir

venant àſereſtrecir d'vn cofté,degenere en ouale,

ES
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Mais ie ne puis paffer fous filence, vne iolie fa-

çon d'accommoder le compas commun , pour ar-

rondir l'ouale: car fuppofé que vous ayez pris la

longueur de l'ouale H.K.attachez deux cloux F.G.

affez pres des deux bouts , ou bien appliquez vne

reigle qui porte ces cloux, finalement apres auoir

adioufté voftre fiffelle double àla longueurde G.

H. ou F.K. Si vous prenez vn compas qui ait la te-

fte bienbaffe, & vn reffort entre fes iambes, met-

tant vn pied de ce compas aucentre de l'ouale, &

'conduifant la filfelle au gré de l'autre iambe, vous

verrez que le reffort pouflera cefte iambe felon la

proportion requife, pour tracer fon ouale : mais

à faute de ce compas, les ouuriers conduisent la

fiffelle auec la main, & tracent par ce moyenfort

heureuſement leurs ouales.

60

PROBLEME LX.

A

E

B

C

D'une
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D'une iolie façon de Bourfe , difficile

àouurir.

Lle eft faicte en forme d'efcarcelle, & fe fer-

ELme auec des anneaux en cefte forte I.aux deux

coftez elle a deux courroies A. B. C. D. au bout

defquelles font deux anneaux B. D. & la courroye

C.B. paffe parmy l'anneau B. fans qu'elle en puif-

fe fortir puis apres : ny que l'vne des courroyes fe

puiffe feparer de l'autre , quoy que l'anneau B.

puiffe couler tout au long de C. D. II . Au haut de

la bourſe il y a vne piece de cuir E. F. G. H. qui

couure l'onuerture d'icelle : & plufieurs anneaux

paffans à trauers cefte piece, on faict couler dans

les anneaux vne bande de cuir A. I. qui eft vn peu

fenduë vers le bout I. fuffifamment pour inferer la

couronne B. C. III. toute la fineffe pour fermer

& ouurir ceſte bourſe , conſiſte à inferer l'au-

tre courroye B. C. dans cefte fente , ou à l'en

mettre hors, quand elle y eft inferee. Pour cet

effect , il faut faire couler l'anneau B. iufques à

I. puis faire paffer le bout de la bande A. I. par cet

anneau,& finalement faire auffi paffer l'anneau D.

auecfa courroye, par la fente qui eft au boutd'AI,

parce moyen, la bourfedemeurera fermée, & re-

mettant les courroyes en leur premier eftát, il fera

difficile de defcouurir l'artifice. Mais fi vous defi-

rez ouurir la bourſe, faictes paffer comme deuant

le bout de la bande AI. par l'anneau B. & puis par

la mefme fente I. par laquelle vous auez inferé

la courroye DC. faictes la fortir : par cemoyen la

bourfe demeurera ouuerte.

PRO
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PROBLEME. LXI. & queftion curieufe:

Si c'est chofe plus difficile & admirable, de faire vn

cercle parfaictfans compas , Que de trouuer le

centre, & le milieu du cercle.

ONtient que iadis , deux braues Mathema-
Οticiens , fe rencontrants , & voulans faire

preuve de leur induſtrie , l'vn d'entr'eux fit par

chef-d'œuure , vn cercle parfaitement arrondi

fans compas, & l'autre choifit tout à l'inftant le

centre & le milieu du cercle, auec le bout d'vne

aiguille. A voftre aduis qui a gaigné le prix &

quelle de ces deux chofes eft de plus grand me

rite ? Il femble que ce foit le premier ; Car ie

vous prie de defcrire la plus noble figure de toutes;

furvne table d'attente, fans autre direction
que de

l'efprit & de la inain, n'eft- ce pas vn traict hardy &

plein d'admiration. Pour trouuer le centre d'vn

cercle, fuffit de trouuer vn feul poinct, mais pour

tracer le rond , il en faut trouuer prefque vne

infinité , il fe faut affubiettir à garder toufiours

vne mefme diftance à l'entour du milieu, iufqu'à

ce qu'on rapporte la fin à fon commencement.

Brief, il faut trouuer le milieu & le rond tout

enfemble.

D'autre part ,
il femble que ce foit le fecond:

Car quelle attention
, viuacité, & fubtilité

faut-il

en l'efprit, l'œil, & la main,qui va choifir le vray

poinct parmy vne milliaffe
d'autres . Celuy qui

faict le rond, gardant toufiours
vne meſme diftan-

ce, n'a pas tant à faire tout d'vn coup, & fe dirige

àmoitié par ce qu'il a tracé, pour acheuer le refte.

Là où
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Là où celuy quitrouue le centre, doibt enmefme

temps,prendre garde aux enuirons , & choifir vn

feulpoinct, qui foitégalement diftant d'vne infi-

pité d'autres poincts qu'on peut noter en la cir-

conference .Or que cela foit grandement diffici

le Ariftote & S. Thomas le confirment aux mo-

rales,s'en feruant pour expliquer la difficulté qu'il

y a,de trouuer le milieu de la vertu , Car on peut

manquerenmille & mille façons , s'efloignant

duvray centre , du but & dela droicture ou me-

diocrité d'vne action vertueufe : mais pour bien

faire,il fauttoucher le poinct ou milieu , qui n'eft

qu'vn. Il fauttrouuer la ligne droicte qui vife au

but quin'eft qu'vne feule.

Quelqu'vnsfe font trouuez bien empefchez

A porter iugement definitif en des femblables

combats. Comme lors qu'Apelles & Protoge-

nes tiroient à qui mieux mieux, lignes fur lignes,

toufiours plus delicates que les premieres . Ou

bien lors qu'on vit cesdeux braues archers , dont

I'vn toucha du premier coup le poinct du blanc

& du but.Lautre voyant que la fleche de fon com-

pagnon , luy oftoit le pouuoir & l'honneur d'en

faire autant , à caufe qu'elle couuroit le but, choi-

fit le milieu de cette fleſche & pouffa la fienne fi

heureufement , qu'elle pourfendit la premiere &

fe planta iuftement au milieu du dard aceré, cher-

chant par la maniere de dire fon but,au trauers de

çet obftacle. l'estime qu'il n'eft pas moins diffici-

le de refpondre à la queftionpropofée , & m'en

difpenferois volontiers. Neant-moins , s'il en faut

iuger,ie dis qu'il eft plus difficile de faire le rond,

quedetrouuerlemilieu feulement , parce qu'en

ce
"
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ce faifant ,il faut tout d'vn coup & trouuer vn cer-

tain milieu,& continuer à toufiours garder le mef-

me,qui eft autant que le trouuer plufieurs fois ,gar-

danttoufiours mefme diſtance.Mais fiauparauant

que de tracer le rond, l'on auoit vn point deſigné &

vifible,autour duquel il falut defcrire le cercle,i'e-

ftime qu'il eft autant ou plus facile de faire ce rond,

que detrouuer le milieu d'vn autre cercle.

PROBLEME. LXII.

Deuiner combien de points il y a en trois cartes que

quelqu'un aura choifies.

Pre
nez

Renez vn ieu de cartes entier, où il y ena 5 2 .

& que quelqu'vn en choififfe trois, telles

qu'il voudra.Pour deuiner combien de points el-

les contretiennent , Dites luy qu'il compte les

poincts de chaque carte choifie , & qu'il adioufte

à chacune,tant des autres cartes qu'il en fautpour

accomplir lenombre de 15. en comptant les fuf-

dicts poincts. Cela faict, qu'il vous donne le reſte

des cartes,en oftant 4.du nombre d'icelles, le reſte

fera infailliblement la fomme des poincts qui font

aux trois cartes choifies.

Par exemple,que les points des 3. cartes,foient

4.7.9.Il eft certain , que pour accomplir 15. en

il faudra

comptant les poinctschafque carte ,

adioufter à4.11.cartes: & à 7.il en faut adioufter

8.3à 9.il enfaut adioufter 6. Parquoy le refte des

cartes fera 24. defquelles oftant 4. reſteront 20 .

pour la fomme des points qui font aux trois car-

tes choifies.

Qui
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Qui voudroit pratiquer ce ieu en 4. 5. 6. où

plufieurs cartes,&foit qu'il y en ait 52. au ieu,foit

qu'ilyen ait moins ou plus , Itemfoit qu'elles fa-

çent le nombre de 15.14.0ù 12. &c. Deuroit fe

feruir de cette reigle generale:Multipliez le nom-

brequevous faictes accomplir, par le nombre des

cartes choifies;& au produit adiouftez le nombre

des cartes choifies ; puis foubftrayez cette fomme

de tout le nombre des cartes, le refte fera le nom-

brequ'il vous faudra foubítraire des cartes reftan-

tes,pour faire le ieu.S'il ne refte rien apres la fub-

traction,le nombre des cartes reftantes , doit ex-

primer iuftement les poincts des trois cartes choi-

fies.Si la fuftraction ne fepeut faire,à caufe quele

nombre des cartes eft trop petit.Il faut ofter le

nombre de cartes de l'autre nombre,& adioufter le

demeurant,au nombre des cartes reftantes.

PROBLEME. LXIII.

De plufieurs cartes difpofees en diuers rangs , deuiner

laquelle on aurapenfe.

Le

'On prend ordinairement 15. cartes difpofées

en trois rangs, fi bien qu'il s'en trouue cinq en

chaque rang. Pofons donc le cas que quelqu'vn

penfe vne de ces cartes,laquelle il voudra; Pour-

ueu qu'il vous declare en quel rang elle eft , vous

deuinerez celle qu'il aura penfée, en cette forte.

L.Ramaffez à partles cartes de chaque rang, puis

ioignez les toutes enſemble , mettant toutesfois

le rang oùeft la carte penfée, au milieu des deux

autres:

II.Dif
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II. Difpofez derecheftoutes les cartes en trois

rangs,enpolant vne au premier , puis vne au fe

cond,puis vne au troifiefme , & enremettant de

rechefvne aupremier , puis vne au fecond , puis

vne autroiſieſme , & ainfi iufques à ce qu'elles

foient toutes rangées.I I. Cela faict , demandez

en quel rang eft la carre penſée,& ramaffez com

meauparauant , chaque rang à part , mettant au

milieu des autres celuy où eft la carte penſée. IIII.

Finalementdifpofez encore ces cartes en trois

rangs , de lameſme forte qu'auparauant , & de

mandez auquel eft-ce quefe trouue la carte pen-

fée;alorsfoyez affeuré,qu'elle fe treuuera la troi-

fiefmedu rangoù elle fera , parquoy vous la de-

uinerez aisémet.Que fivous voulez encore mieux

couurir l'artifice , vous pouuez amafferderechef

toutes les cartes,mettant au milieu des deuxautres

le rang oùeft la carte penfée , & pour lors la car-

te penfée fe trouuera au milieu de toutes les 15.

cartes,fibien que de quel cofté que l'on commen

ce à conter,elle fera toufiours la huictiefme.

PROBLEME. LXIV.

Plufieurscartes eftant propofées àplufieurs perfonnes,

deuiner quelle cart , chaque perfonne

aurapenfe.

Parexemple , qu'il y ait4 -perfonnes ; Prenez

4.cartes & les monftrant à la premiere per-

fonne,dites luy qu'elle penfe celle qu'ellevoudra,

& mettez àpart ces quatre cartes Puis prenez

en 4 autres,& lesprefentez de mefine à la fecon-

deperſonnes affin qu'ellepenfe celle qu'elle vous

dra
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dra, & faictes encore tout le meline auec la troi-

fiéme & quatrième perfonne.

Alors prenez les quatre cartes de la premiere

perfonne, & les difpofez en 4. rangs , & fur elles,

rangez les quatre de la feconde perfonne , puis les

4. de la troifiéme , puis celles de la quatrième.

Et prefentant chacun de ces quatre rangs à

chafque perfonne , demandez à chacune , en

quel rang eft la carte par elle penfée ; Car infal-

liblement celle que la premiere perfonne aura

penſé , fera la premieredu rang ou elle fe treuue-

ra; la carte de la feconde perfonne , fera la fecon-

de de fon rang : la carte de la troifiéme , fera la

troifiéme defon rang, la carte de la quatrièmefera

la quatrième du rang ou elle fe treuuera,& ainfi

des autres , s'il y a perfonnes , & par confequent

plus de cartes? ce qui fe peut auffi practiquer en

toutes autres chofes arrangées par nombre cer-

tain ,comme feroient des pieces de monnoye , de

dames & chofes femblables.

PROBLEME. LXV.

Le moyen defaire un inftrument qui façe ouyr de loing,

bien clair : comme les Lunettes de Galilée

font voirde loing& biengros.

E penfez pas , que la Mathematicque, quia

fourny de fi belles aides à la veuë , doibue

manquerà l'oüye. On fçait bien qu'auec des Sar-

bataines outuyaux vn peu longuets , on fo fait en-

tendredebienloing & bien clairement:l'experien-

ce nous monftre auffi qu'en certains endroicts

oùles arcades d'vne youte font creufes , il arriuc

F
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qu'vnhomme parlant tout doucemét en vn coing,

fe faict clairement entendre par ceux quifont en

l'autre coing, quoy que les autres perfonnes , qui

font entre-d'eux , n'en oyent rien du tout. Carvn

principe general qui va par tout , que les tuyaux

feruent grandemment pour renforcer l'actiuité des

caufes naturelles.Nous voions que le feu cótrainct

dans vn tuyau, brufle à trois, ou quatre pieds haut,

ce qu'il efchaufferoit à peine , en vn air libre : La

faillie des fontaines nous enfeigne , comme l'eau

coule auec grande violence , lors qu'elle eft con-

trainte dans quelques cors ou canaux. Les Lu-

nettes de Galilée, nous font voir, combien fert vn

tuyau pour rendre la lumiere , & les efpeces plus

vifibles , & mieux proportionnées à noftre œil.

L'on dit qu'vn Prince d'Italie , à vne belle falle,

dans laquelle il peut facilement , & diftinctement

ouyr tous les difcours , que tiennent ceuxquife

promeinét envn parterre voifin,&ce par le moyen

de certain vafes & canaux , qui refpondent du iar-

din à la falle. Vitruue mefme , Prince des Archi-

tectes , à faict mentionde femblables vafes & ca-

naux, pour renforcer la voix des acteurs,& ioueurs

de Commedies. Il n'en faut pas dire d'auantage,

pour moſtrer de quels principes eft venue l'inuen-

tion des nouuelles farbataines , ou entonnoirs de

voix , dont quelques grands Seigneurs de noftre

tempsfe font feruis : ellesfont faictes d'argent, de

cuiure , ouautre matiere refonante , enforme de

vray entonnoir,on met le large,& le coſté euafé,du

cofté de celuy qui parle , Predicateur, Regent, ou

autre, afin de ramaffer le fon de la voix,& faire que

par le tuyau appliqué à l'oreille,elle foit plus vnie,

moins



MATHEMATICOVE. 8.3

moins endanger d'eftre diffipée,ou rompuë,& par

confequent plus fortifiée.

PROBLEME. LXVI.

Quandune boule ne peut paffer par un trou , eft-ce la

fautedu trou,ou de la bouleteft-ce que la boule

foit tropgroffe,ou le trou troppetit.

CEfte

Efte queftion peut eftre appliquée à plufieurs

autres chofes , par exemple , quand la teſte

d'vn home nepeut entrer dans vn cafque oubon-

net , ou la iambe dans la botte , eft-ce que la iam-

be foit tropgrolle, ou la botte trop petite ? Quand

quelque chofe ne peut tenir dans vn vaſe , eſt-ce

que le vafefoit trop eftroit , ou qu'il y ait trop de-

quoy le remplir ? Quand vne aulne ne peut iufte-

ment mefurer vne piece de drap , eft-ce que
l'aul-

ne foit trop courte, ou le drap trop long ? Et iaçoit

que femblables queftions femblent ridicules ( auf-

fi ne les propofe-je que pour rire ) neantmoins il

y a quelque fubtilité d'efprit à les refoudre : car fi

vous dittes que c'eft la faute de la boule qui eft

trop groffe , ie dy que non , d'autant que fi le trou

eftoit plus grand , elle pafferoit ayfément , c'eſt

donc pluftoft la faute du trou . Si vous aduoüez

que c'eft la faute du trou qui eft trop petit , ie mon-

ftre que non car fi laboule eftoit plus petite , elle

pafferoit par le mefme trou. Bref fi vous penfez

dire qu'il tient à l'vne & à l'autre , l'ay dequoy

maintenir quenon : car fi on auoit corrigé l'vn ou

l'autre feulement , la boule ou le trou, il nyauroit

plus de difficulté. A qui tient-il donc ? Si ce n'eſt

F 2
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àl'vn& à l'autre conioinctement , c'eft à l'vn ou à

l'autre feparément, parce qu'en corrigeant la bou-

le feule , ou corrigeant le trou feul , & corrigeant

I'vn & l'autre à proportion , toufiours la difficulté

du paffagefera oftée.Il n'eft pas neceffaire de corri-

ger l'vn & l'autre enfemble, ny de corriger l'vn des

deux determinément, mais l'vn ou l'autre, ou tous

les deux enſemble indifferemment. Voyez vous

commentonpointille fur vn maigre fubject,ſur vn

tour de paffe-paffe.

.PROBLEME. LXV II.

D'one lampe bien gentille , qui ne s'efteint pas

quoy qu'on la porte dans la poche , &

qu'on la roule par terre.

Lfaut que le vafe dans lequel on met l'huile,

& la mefche,ait deux piuots,inferez daņs vn

cercle , ce cercle a deux autres piuots , qui entrent

dans vnfecond cercle de cuiure , ou autre matiere

folide:& finalement ce fecond cercle , a encore

fes deux piuots particuliers , inferez dans quelque

autre corps qui enuironnetoute la lampe : de ma-

niere qu'il y a fix piuots pour fix differentes pofi-

tions , quifont deffus , deffous , deuant , derriere,

à droict , & à gauche. Et à l'ayde de ces piuots,

auec les cercles mobiles , la lampe qui est au mi-

lieu fe trouue toufiours bien fcituée au centre de

fa pefanteur , quoy qu'on la tourneuire , & qu'on

taſche meſme de la renuerfer,ce qui eft plaifant &

admirable à ceux qui n'en fçauent pas la cauſe.

On dit qu'vn Empereur fe fit iadis accommo-

der vnechaire auec cet artifice,fi bien qu'ilfe trou-

uoit
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de quel cofté que le
uoit toufiours enfon repos ,

chariot branflaft, voire quandil euft renuerfé.

PROBLEME LXVI.

*

Deuiner de plufieurs cartes , celle que quelqu'un

aurapenfer

Prenez
Renez tant de cartes qu'il vous plaira , &les

monftrez par ordre à celuy qui en voudrape-

fer ,& qu'il en penfe vne,pourueu qu'il fe fouuié-

nela quantiefme , c'eft à fçauoir fi c'eft la premie-

re,ou la feconde , ou la troifiefme,&c. Or enmef

metemps que vous luy monftrez les cartes , l'vne

apres l'autre contez les fecrettement ; & quand il

aurapéfé , continuez à conter plus outre,tant qu'il

vous plaira: Puis prenez les cartes quevous aurez

contées, & dontvous fçauez parfaictemet le nom-

bre : Pofez les fur les autres que vous n'auez pas

contées de telle forte que les voulant reconter, el

les fe treuuent difpofées au cótraire , àfçauoirque

laderniere foit la premiere , &la penultieſme ſoit

la feconde , & ainfi des autres.

En apres demandez la quantiefme eftoit la car-

te penfée , & dites hardim ent qu'elle tombera

foubs le nombre des cartes que vous auez fecret-

tément contées , & tranfpofées , pourueu que

vous commenciez à conter à rebours , & que fur

la premiere vous mettiez le nombre exprimant

la quantiefme eftoit la carte penfée : car conti-

nuant felon l'ordre des membranes, & des cartes,

Vousne manquerez iamais de rencontrer la carte

penfee , lors que vous arriuerez au nombre par

vous ſecrettement conté cy deffus.

F 3
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Par exemple , prenez les cartes A. B. C. D.

E. F. G. H. I. 1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.& que la pre-

miere foit A. la feconde B. la troifiefme C. &c.

Que la carte penfée foit la quatriefme , & que

vous ayez conté plus outre iufques à I. qui font 9.

cartes , puis renuerfez ces neufcartes, & deman-

dez la quantiefme eftoit la carte pensée , on vous

dira la quatriefme , & vous direz qu'ell e viendra

la neufiefme , ou bienfans le dire pour lors , vous

la recognoiftrez par apres en ce lieu. Commen-

çant donc àcompter par la derniere , qui eft I.

mettant quatrefur I. cinqfur H. & fix fur G. &

ainfi confecutiuement vous trouuerez que le

nombre neuftombera infailliblement fur la car-

te penfée D..

,

PROBLEME. LXIX.

Trois femmes portent des pornmes au marché , lapre-

miere en vend vingt , lafeconde trente , la troisiefme

quarante elles vendent tout à vn mefme prix's &

rapportent chacune mefmefomme d'argent, on dema-

de commecelale peutfaire.

R cb,enque chaque fois elles vendent

Efponce , il faut qu'elles vendent à diuerfes

chacuneà mefme prix , neantmoins il faut que le

prix d'vne fois foit diuers du pris de l'autre vente.

Par exemple ,da premiere fois elles vendront tou-

tes vng denierla pomme ,& à ceprix , la premie-

refemmevendra deux pommes , la feconde dix-

fept , la troifiefme trente deux. Donclapremiere

femine aura deux deniers , la feconde dix-fept , la

troifiefme trente deux : la feconde fois elles ven-

dront le refte de leurs pommes trois deniers la pó-

me

A
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me ,& partant la premiere pour dix-huit pom

mes qui luy reſtent aura cinquate quatre deniers:

lafeconde pour treize pommes qui luy reſtent au-

ravingt quatre deniers . Or affemblant tout l'ar-

gent de la premiere , à fçauoir deux & cinquante

quatre , & tout celuy de la feconde , à fçauoir dix-

fept , & trente neuf, & finalement celuy de la

troifieſme , àfçauoir trente deux, & vingt quatre,

ontrouuera que chacune rapporte cinquante fix

deniers , autant l'vne que l'autre.

I.

PROBLEME. LXX.

Auquelfe defcouurent quelques rares propric-

tezdes nombres.

"Oute forte de nombre eft iuftement la

moitié de deux autres que vous pren-

drez en efgale diſtance l'vn au deffus , l'autre

audeffous de luy.Comme 7. eft la moitié de 8. &

6.de 9.& 5.de 10.&4.de 11.& 3.de 12.82.de 13 .

& 1. Cartoutes fes couples de nombres efgale-

mét diftats de7.font 14.dont 7.eft la moitié,&ain-

fi entoute autreforte de nobre,foit grad foit petit.

II. L'addition de 2. à 2. faict 4. & la multiplica

tion de 2.par.2.faict aufli 4.proprieté qui ne con-

uient a aucun autre nombre entier : car aradiouftant

3.à 3. viennent 6.& multipliant 3.par 3. viennent

9. nombre bien different de 6. Neantmoins entre

les nombres rompus il y a infinis couples denom-

bres , lefquels adiouftez l'vn auec l'autre , font v-

ne mefme fomme. Etpour les trouuer , il ne faut

que prendre deux nombres, & diuifer leur fomme

par chacun d'eux , les quotiens feront autant ad-

iouft ez l'vn auec l'autre , que multipliez l'vn par

l'autre: Comme Clauius a monftré au fcholion

F 4
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de la 36.propofition du 9. liu. d'Euclide. Par exé-

ple prenez4.& 8. leur fomme 12.diuifee par 4.8

8. donnera les quotiens 3 & 4. douziefme ou 1.

tiers, & ces deux nombres feront autant adiouſtez

quemultipliez par enfemble.

64

III. Les nombres 5.& 6. font appellez circulai-

res, d'autant que comme le cercle retourne àfon

commencement , de mefme ces nombres multi-

pliez pareux-mefmes&par leurs produits,fe ter-

minent toufiours par 5.& 6.Comme 5. fois 5.font

25.5.fois 25.font 125.6.fois 6.font 36.6.fois 36.

font 216, &c.

IV. Le nombre de 6. eft premier entre ceux que

les Arithmeticiens nomment parfaicts , c'eſt à di-

re égaux à toutes leurs parties aliquotes : car 1.2.

3. font 6. Or c'eft merueille de voir combienpeu

il y enade femblables, & combien rares font les

nombres , auffi bien que les homes parfaicts:car

depuis 1. iufquesà 40000000.il n'y ena quefept,

à fçauoir 6. 28.486 . 8128. 130816.1996128 .

33550336. auec cefte proprieté admirable qu'ils

fe terminent toufiours alternatiuemet en 6.& 8.

V. Le nombre de 9. outre les autres priuileges,

emporte quant & foy vne excellente proprieté:

carprenez tel nombre qu'il vous plaira , confide-

rez feschiffres enbloc , & en detail , vousverrez

parexemple que fi 28.font iuftement trois fois 9.

auffi 2. & 7. font iuftement 9. fi 29. furpaffent 3.

fois 9. de deux vnitez ; de mefme 2. & 9. furpaf-

fent 9. de deux vnitez ; fi 24. eft moins que 3. fois

9.de 3.vnitez , de mefme 2. & 4. eft moins que 9.

de 3. vnitez , & ainfi des autres.

VI. Lenombrede 11.eftant multiplié par 2.3.4.

5.&c.
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5. &c. fetermine toufiours en deux nombres ef

gaux, comme 3. fois 11. font 33.4. fois 11. font

44. 5.fois 11. font 55. &c.

Mais c'eft affez dit pour cefte heure , ie n'ay

pas entrepris d'eftaller icy toutes les menuës pro

prietez des nombres, fi eft-ce que ie ne puis paffer

foubs filence,ce qui arriue aux deux nombres 2:20.

& 284. priuatiuement à plufieurs autres: car quoy

queces deux nombres foyent bien differents l'vn

de l'autre , neantmoins les parties aliquotes de

qui font 110. 35.44.22.20.11 . 10. 5.4.2.1 .

eftant prifes enſemble font 284. & les parties ali-

quotes de 284. qui font 142. 71.4.2.1.font

220. chofe rare , & difficile à trouuer en autres

nombres.

220.

PROBLEME LXXI.

D

71

B

F S
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D'une lampe excellente, qui fe fournit elle-mefmefort

buyle amefure qu'elle en a befoin.

E ne parle pas icy de la lampe vulguaire que
que

defcrit Cardan auliure de fes fubtilitez , c'eft vn

petit vaſe colomnaire , qu'on remplit d'huile, &

parce qu'il n'y a qu'vn petit trou au bas, affes pres

dulumignon, l'huile ne coule pas , de peur qu'il

n'y ayt duvuide en haut : fi ce n'eft quand la mef-

che allumée vient à eſchauffer la lampe, & rarefier

l'huile qui fort à cefte occafion,& enuoye fes par-

ties plus aëriennes en haut, pour occuper la place,

& empefcherle vuide.

Celle que ie propofe eft bien plus ingenieuſe,

fa principale piece eft vn vaſe C. D. qui a prez du

fódvntrou,& vn petit tuyau C. Puis vn autre plus

grandtuyau, qui paffe au trauers du vafe , ayant

vne ouuerture D.tout pres du fommet, & vne au-

tre E. deffous le mefme vafe, & tout pres dufond

de la couppe A. B. en forte toutesfois qu'il n'em

touche pas le fond. Levafe eftantpreft,emplifez-

le d'huile,& ouurant le trou C. bouchez celuy d'E.

ou bien mettez le dans l'huile de la couppe A. B.

affin que l'air ne puiffe entrer par là : Pour lors

l'huile nene pourracouler par le trou C. de peurdu

vuide. Mais quand petit à petit l'huile contenuë

dans A. B. viendra à feconfommer par la meſche

allumée le trou E. eftant par ce moyen desbou-

ché,& l'air pouuant entrer par le tuyau E. D, auffi

toft l'huile coulera par C. dedans la couppe A, B.

& venant à la remplir, bouchera quant & quant

le trou E.lequel eftant bouché, l'huile ceffera de

couler, & ainfi à mesure que la couppe A. B. fe

vuidera,
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vuidera , ou s'emplira , l'huile commencera , ou

ceffera de couler. Dequoy vous pouuez faire ex-

perience àplaifir, & à peu de frais, auecde l'eau,

& vn vafe de terre.

..Il eft croyable, que telle fut la lampe admira-

ble,, que les Atheniens faifoient durer allumée

vn an entier , fans toucher , deuant la ftatuë de

Minerue , car ils pouuoient mettre quantité

d'huile dans vn vafe tel que C.D. & vne meſche

brulante fans fe conſommer , femblable à celles

que les naturaliſtes nous defcriuent. Quoyfaifant,

la Lampe fe fourniffoit elle-mefme ſon huile , à

mefure qu'elle en aura befoing.

PROBLEME. LXXII.

3

8

72

ARAA

Du ieu de quilles.

Ous ne croiriez pas , qu'on peuſt auec vne

boule , d'vn feul coup iojant franchement,Vboule,

abbatre
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1

abbattre tous les quilles du ieu, & neantmoins on

peut demóftrer par principe de Mathematicques

que fi la main de celuy qui ioue eftoit autant af

feurée pour l'experience, que la raifon l'eft pour

la fcience, on abbattroit d'vn feul coup de boule,

tout le quillier, ou pour le moins 7. & 8. quilles,

& telnombrequ'on voudroit au deffous.

&

Carelles font 9. en tout , difpofées en quarré

parfaict,qui a 3.pour fon cofté,& 3. fois 3. font 9.

Pofons donc le cas qu'vn bon ioueur , commen

çant par la quille du quart 1. la touchant affez bas,

& de conté, la iette contre 2. cefte quille peut eftre

iettée fi dextrement vers 2. qu'elles enuoyera z .

fur 3. & elle cependant fera reflechie de 2. vers 5 .

par fon mouuement enuoyera 5. fur 6. telle-

ment que sfera reflechie de 6. vers 9. ou bien fi

la quille 2.auoit abbatu 3. &'6 . la quille 1.reiettée

furs.enuoyera 5. fur 9. tellement , que la feule

quille 1. mediatement ou immediatemét, abbatra

6. quilles : Refte que la boule, ayant pouffé 1. ab-

batra les 3. autres: chofe facile , quand elle fera

poullée d'1 . vers 4. car enuoyant 4. vers 7. elle

pourra eftre rejettée vers 8. ou bien enuoyant 4.

vers 8. elle continuera fon mouuement vers 7. &

par ce moyen, voyla tout le quillier à bas:Suppofé

le mouuement & la reflexion des quilles & de la

boule,telle que nous auons dit , & qu'il eft facile

de prouuer en matiere de corps ronds, par princi-

pes tirez de Geometrie & d'Optique,comme nous

dirons plus à propos , traitant du ieu de paume &

de billart.

Ie n'ay que faire d'aduertir, qu'on peut icy pro-

ceder de deux coftez , c'eft à fçauoir, iettant au

commen
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commencement, 1 . fur 2 , ou de lautre cofté 1. fur

4.Item que par les mefmes principes,on peut faire

8.7.6.5.ou tantde quilles qu'on veut au deffous de

9.Item qu'on les peut prendre de diuers biais,com-

me abbatant 2.9.& 7.ou bien 2.5.3.0u 3.5.8.& 6.

Le tout parlant regulierement, car onfçait bien

que par accident , laboule vireuoltant & les quil-

les couchées de trauers , ont des mouuements &

des effects bien irreguliers.

D

E

PROBLEME. LXXIII.

Des Lunettes de plaifir.

Efquellesvous plaiſt-il ? En voulez vous des

fimples,mais colorées de bleu,de iaune , de

rouge , de verd. Elles font propres pour recréer la

veuë,& par vne fallace agreable, monftrent tous

les obiects teincts demefme couleur ; Il n'y a que

les vertes qui femblent degenerer en matiere de

couleur,& au lieu de reprefenter les obiects verds,

elles leur donnent vne pafle & morte couleur.Eft-

ce pointparce qu'elles nefont pas affez teintes de

vert,ou qu'elles ne reçoiuent pas affez de lumiere

pour verdir les images qui paffent à trauers d'elles

iufques au fondde l'œil.Si ce n'eft la raifon, elle eft

bien difficile à trouuer.

Voulezvousdes Lunettes de cristal , taillées en

pointes de diamants à plufieurs angles ? c'eft pour

faire vne multiplication miraculeufe en apparan-

ce , carregardant au trauers , vne maifon deuient

ville,vne ville deuientprouince , vn foldat bien

armé , faict monftre d'vne compagnie entiere,

brefà caufe dela diuerfe refraction , autant de

plans
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plans qu'il y a fur le dos de lunettes , autant de

fois l'obiectfe multiplie en apparance, parce qu'il

enuoye diuerfes images dans l'œil. Ne font ce pas

des lunettes excellentes,pour ces auares, qui n'ai-

métque l'or & l'argent,car vne feule piſtolle,leur

fera paroiftre vnthrefor,Tout le mal eſt, qu'en le

voulant amaffer, ils n'en peuuent venir à bout , &

les plus fimples,voulant porter le doigt fur la vra-

ye piftole , ne rencontrent le plus fouuent qu'vne

vaine image. Pour moy i'entreprendray toufiours

fur le gaged'vne piftole , de toucher du premier

couple vray obiect.Sçachant bien , que pour cet

effect,il faut qu'vn mefme doigt cache toufiours

vnemefme image,parvn mefme rayon , iufques à

ce qu'il pofe deffus l'obiect.

Vous plaift il point d'auoir de courtes veuës,

c'eſtàdire des lunettes qui r'appetiffent les obiects,

& les diminuent enbelle profpectiue, fpecialemet

lors qu'on regarde quelque beau parterre , vne

grandeallee , vn fuperbe edifice , ou vne grande

court, l'induſtrie des peintres , auffi bien que mon

difcours,efttrop groffierpour reprefenter la gen-

tilleffe de ce raccourciffement, vous aurez plus de

plaifir àle confiderer par experience,Sçachez feu-

lement,que cela arriue , à caufe que les verres de

ces lunettes ou courtes veuës , font creux & plus

minces au milieu , que par les bords,d'où vient

qu'ils rappetiffent l'angle vifuel. Et remarquez au

furplus vn beau fecret , que par le moyen de ces

verres, enles dreffant fur vne feneftre , on peut

voir ceux qui paffent par la rüe,fans eftre veu par-

ce qu'elles rehauffent les obiects.

Il n'y apoint d'apparence,de paffer ce probleme

fans,
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Tans manier les lunettes de Galilée, autrement di-

ctes d'Hollande & d'Amfterdam; les autres lunet-

tes fimples,donnent aux vieillards des yeux de ieu-

nes gens , mais celles cy fourniffent des yeux de

Lynx,pour penetrer les cieux, & defcouurir I. des

corpsfombres& opaques, qui fe trouuent autour

du Soleil, & noirciffent en apparence ce bel aftre.

II.de nouuelles Planettes qui accompagnent Iu-

piter & Saturne.III.Les croiffants & quartiers en

Venus,auffibien qu'en la Lune , à mesure qu'elle

eft efloignée du Soleil IIII. vn , nombre innom-

brable d'eftoilles,quifont cachées à la foibleſſe na-

turelle de nos yeux,& fe defcouurent par l'artifice

de ceſt inſtrument, tant au chemin de S. lacques

qui en eft tout parfemé comme aux autres con-

ftellations dufirmament. Au refte tout l'appareil

de c'eft admirableinftrument, eft fort fimple , vn

verre conuexe, boffu &plus efpais aumilieupour

vn& amaffer les rayons & groffir les obiects ag-

grandiffant l'angle vifuël vn tuyau pour mieux a-

maffer les efpeces& empefcher l'efclat de la trop

grande lumiere qui eftaux enuirons(Carpour
bien

voir, il faut que l'obiect foit fort efclairé & l'œil

en obfcurité.)Finalement vn verre de courte veüe

pour diftinguer les rayons,que l'autre verre repre-

fenteroit plus confus , s'il eftoitfeul. Quandàla

proportionde ces verres&du tuyau , quoy qu'il

y ait des reigles certaines, neant- moins c'eft le

plusfouuent par hazard qu'on rencontre les excel-

lentes , il faut voir plufieurs verres & les apparier

en experimentant , veu mefmement , que toute

proportion n'eftpas commode pour touteforte

deveue. ,

PRO
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PROBLEME, LXXIIII.

ABCD
E

74

De l'aimant & des aiguilles qui enfonifrouées.

Vile croiroit , s'il ne le voyoit de fes yeux,

qu'vne aiguille d'acier,ayant vne fois touché

l'aimant,tourne puis apres , non vne fois , ny vn

an,mais les fiecles entiers , & durant toute l'eter-

nité , fes deux bouts , l'vn vers le midy , l'autre

vers le Septentrion , quoy qu'on la remuë & qu'on

la deftourne tant qu'on voudra ? Qui euft iamais

penfé , qu'vne pierre brute, noire , & mal baſtie,

touchantevn anneau de fer , le deuft fufpendre

en l'air , & celuy-cy vn ſecond , le fecond vn

troifiefme , & ainfi iufques a 10. 12. ou plus, fe-

lon la force de l'aimant,faiſant vne chainefans lies

fansfoudure, & fans autre entretien , que d'vne

vertu tref-occulte en fa caufe, & tref-euidente en

fes effects , qui paffe & coule infenfiblement , du

premier
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premier au fecond , du troifiéme &c. N'est-ce

pas vn miracle de voir,qu'vne aiguille frottée vne

fois , tire des autres aiguilles , & tout de mefme

vn clou , vne pointe de coufteau , ou autre piece

defer?N'eft-ce pas vn plaifir,de voir tourner& re-

muer la limaille, les aiguilles, les cloux fur vne ta-

ble ou vne fueille de papier, fait à fait que l'aimant

tourne oufe remue par deffous ? Qui eſt-ce qui ne

demeureroit rauy , voyant le nouuement du fer,

voyant vne mainde fer efcrire fur le planché , &

vne infinité de femblables inuentions, fans apper-

ceuoir l'aimant qui cauferoit ces mouuemens der-

riere vn tel planché.

Qu'est -ce qu'il y a au monde plus capable de

ietter vn profond eftonnement dans nos ames,

que de voir vnegroffe maffe de fer fufpenduë en

Pair , aumilieu d'vn baftiment, fans que chofe du

mondela touche ,horfmis l'air ? Et neantmoins

les hiftoires nous affeurent , qu'à la faueur d'vn

aimant , attaché dans la voute , ou dans les parois

de la mofquée des Turcs en la Mecque , le Sepul-

chre de l'infame Mahomet , demeure fufpendu en

l'air. Quoy que l'inuention n'en foit pas nouuelle,

puifque Pline en fon hiftoire naturelle , liure tren-

te-quatrième , chapitre quatorze, efcrit que l'Ar-

chitecte Dinocrates , auoit entrepris de vouter le

Temple d'Arfinoé en Alexandrie , auec de la pier-

re d'aimant, pour y faire paroiftre par vne fembla-

ble tromperie , le fepulchre de cette Deeffe , fuf-

pendu en l'air.

Ie pafferois les bornesde mon entreprife , fi ie

voulois aporter toutes les experiences , qui fe font

auec cette pierre , & m'expoferois à la rifée du

G
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monde fi ie me vantois d'en pouuoir apporterau-

tre raifon , que la fympathie naturelle. Car pour-

quoy eft-ce que quelques aimants reiettent d'vn

çofté le fer,& l'attirent de l'autre ? D'où vient que

tout l'aimant n'eftpaspropre àfrotter les aiguilles,

mais feulement en deux poles ou parties, qu'on re-

cognoift , fufpendant la pierre auec vn filet , en vn

air coy & tranquille ; ou bien la mettant deffus

l'eau à la faueur d'vnliege , ou vn petit ais de bois

leger;car les parties tournées au Septentrion & Mi-

dy,monftrentde quel biais il faut frotter l'aiguille.

D'oùvient que les aiguilles gauchiffent &ne mon-

ftrent pas le vray Septentrion, quand on s'efloigne

du meridien des Ifles fortunées , de forte qu'en ce

pays elles s'en deftournent, enuiron par l'efpace de

huict degrez.

Pourquoy eft-ce que les aiguilles faites à double

piuot,& enfermées entre deux verres,monftrent la

hauteur du pole , s'efleuant d'autant de degrez que

le polepar deffus l'Horizon.

Pourquoy eft- ce que le feu, & les aulx font per

dre la force à l'aimant ?Le dife qui pourra,moyje

confeffe en cela mon ignorance.

Quelques-vns ont voulu dire,que par le moyen

d'vn aimant , ou autre pierre femblable , les per-

fonnes abfentes fe pourroient entre - parler ? par

exemple, Claude eftant à Paris & Iean à Rome, fi

I'vn & l'autre auoit vne aiguille frottée a quelque

pierre, dont la vertu fut telle , qu'à mesure qu'vne

aiguille fe mouueroit à Paris, l'autre fe remua tout

de mefme à Rome; Il fe pourroit faire que Claude

& Iean , euffent chacun vn mefme alphabet , &

qu'ils euffent conuenu de fe parter de loing , tous

les
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les iours, à fix heures da foir , l'aiguille ayant faict

trois tours & demy, pour fignal que c'eft Claude,

& nonautre, qui veut parler à lean. Alors Claude

luy voulat dire que le Roy eft à Paris,il feroit mou-

uoir& arrefterfonaiguille fur L, puis fur E, puis

furR,O,Y,& ainfi des autres:Or en mefme temps,

l'aiguille de Iean s'accordant fur les mefines let-

tres , & partant , il pourroit facilement eſcrire ou

entendre ce que l'autre luyveut fignifier. ***-

L'inuention eft belle,mais ie n'eftime pas qu'ilfe

trouueau monde vn aimant,qui ait telle vertu;auf-

fi n'eft-il pas expedient , autrement les trahifons

feroient tropfrequentes& trop couuertes.

PROBLEME. LXXV.

C

Des Eolipiles, ouBoules à fouffler lefeu.

E font des vafes d'airain , ou autre fembla-

blematiere,qui puiffe endurer le feu; ils ont

G 2
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vn petit trou fart eftroit , par lequel on les emplit

d'eau, & puis on les metdeuant le feu,& iufques à

ce qu'ils s'efchauffent , l'on n'en voit aucun effect;

mais auffi toft que le chaud les penetre,l'eau ve-

nant à fe rarefier , fort auec vn fifflement impe-

tueux , & puiffant à merueilles ; Il y adu plaifir, à

voir,comme ce fouffle allume les charbons,&con-

fommedes fouches de bois,auec vn grand bruit.

Vitruue aul...de fon Architecture c.8. prouue

par cesengins que le ventn'eftautre chofe qu'vne

quantité de vapeurs & exhalaifons agitées auec.

Fair , parrarefaction & condenfation. Et nous en

pouuons encore tirer vne autre confequence,pour

monftrer qu'vn peu d'eau , peut engendrer vne.

tref-grande quantité de vapeurs & d'air. Car vn

verre d'eauverfé dans ces olipiles, foufflera pref-

quevne heure durant ,enuoyant des vapeurs mil-

le foisplus grandes que foyen eftendue.

me

Quant à la forme de ces vafes , tous ne les font

pas demefme façon, quelques-vnsles font en for-

de boules : les autres enforme de tefte, com-

me l'on a couftume de peindre les vents; autres en

figure depoire , comme fion les mettoit cuire au

feu , quandon les applicque pourfouffler ; & pour

lors , la queue des poires eft creufe en forme de

tuyau, ayant aubout vn tres-petit trou, tel que ſe-

roit la tefte d'vne efpingle .

que,

Quelques-vns font mettre dans ces foufflets,

yntuyau recourbé à diuers plis & replis , affin

le ventqui roule auec impetuofité par dedans,imi-

te lebruit d'vn tonnerre

D'autres fe contentent d'vn fimple tuyau dreffé.

à plomb,vn peu euafé par le haut , pour y mettre

vne
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vnepetite boule , qui fautelle par deffus , fait à fait

queles vapeurs fontpouffées dehors.

Finalement , quelques vns appliquent aupres

dutrou , desmoulinets ou chofes femblables,qui

tourneuirent par le mouuement des vapeurs , ou

bienpar le moyen de deux ou trois tuyaux recour

bezendehors , font tournervne boule.

Orilya de la fineffe à emplird'eau ces Æolipi-

les,parvn fi petit trou , & faut eftre Philofophe

pour la trouuer. On chauffe les Æolipiles toutes

vuides , & l'air qui eft dedans , deuient extreme-

ment rare:Pais eftant ainfi chaudes,on les iette das

l'eau,& l'air venant à s'épaiffir,&par ce moyenoc-

cupantbeaucoup moins de place, il faut que l'eau

entre vifte par le trou , pour empefcher le vuide.

Voilatoute la pratique&fpeculatio des Æolipiles,

PROBLEME LXXVI.

f

76

G 3
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* DuThermometre, ou Instrument pourmefurer

lesdegrez de la chaleur ou defroidure ,

C'e

qui font en l'air.

'Eft vn engin de criftal , qui a vne petite bou-

teille enhaut, & par deffous vn col longuet,

oubien vn tuyau tres-mince , qui fe termine par

embasdas vn vafe plein d'eau , oubien eft recour-

béen derriereauecvne autre petite bouteille,pour

yverfer de l'eau ou de la liqueur telle qu'on vou-

dra. La figure reprefentera mieux tout l'inftrumét

que laparole efcrite. Et l'vfage en eft tel : Mettez

dans le vafe d'embas quelque liqueur teinte de

bleu, de rouge , de iaune, ou autre couleur qui ne

foit pas beaucoup chargee,commedu vinaigre,du

vin, de l'eau rougie, ou de l'eau forte qui ayt feruy

àgrauer le cuiure . Celafaict.

Je dis premierement , qu'à meſurè que l'air

enclos dans la bouteille , viendra à eftre rarefié ou

condenfé , l'eau montera euidemment ou defcen-

dra par le tuyau , ce que vous experimenterez fa-

cilement, portant l'inftrumét d'vn lieu bien chaud

en vn autre bien froid. Mais fans bouger d'vne

place , fi vous applicquez doucement lamain def-

fus la bouteille d'enhaut, elle eft fi deliée , & l'air

fi fufceptible de toute impreffion : que tout à l'in-

ſtant vous verrezdefcendre l'eau, & la main oftée

elle remontera doucement à fa place : Ce qui eft

encore plus fenfible quand on efchauffe la bou-

teille auecfon haleine , comme fi on luy vouloit

dire vn mot à l'oreille pour faire defcendre l'eau

par commandement. La raifon de ce mouuement

eft, que l'air efchauffédans le tuyau, fe rarefie &

dilate , & veutauoir vne plus grande place , c'eſt

pour
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pourquoy il preffe l'eau & la faict defcendre. Au

contraire , quand l'air ferefroidit & condenſe ; il

vient à occuper moins de place, & partant de peur

qu'ilny refte quelque vuide, l'eau remonte incon-

tinent.

le dis enfecond lieu , que par cemoyen l'on

peut cognoiftre les degrez de chaleur ou de froi-

dure quifonten l'air à chaque heure duiour ; car

felon que l'airexterieur eft froid ou chaud, l'air

qui eft enfermé dans la bouteille , fe rarefie ou có-

denfe,monte oudefcend. Ainfivoyons- nous qué

lematin l'eau eft montée bien haut , puis petit à

petit elle defcend iufques bien bas vers le midy;&

fur la vefprée elle remonte. Ainfi , en hyuer,elle

monte fi haut , qu'elle remplit prefque tout le

tuyau ; mais en efté elle defcend fi bas , qu'aux

grandes chaleurs à peine paroift elle dans le tuyau.

Ceux qui veulent determiner ce changement

par nombres & degrez , tirent quelque ligne

tout au longdu tuyau , & la diuifent en 8. degrez

felon les philofophes , ou 4. felon les medecins,

fubdiuifans encore ces 8. en 8. autres , pour auoir

entout64. parcelles. Etpar ce moyen , nonfeu-

lement ils peuuent diftinguer,fur quel degré mon-

te l'eau , au matin , à midy,& à toute autre heure

du iour : Mais encore on peut cognoiftre, de com-

bienvn ioureft plus fro d ou plus chaud que l'au-

tre:remarquant de combiende degrez , l'eau mo-

te ou defcend. On peut conferer les plus grandes

chaleurs & froidures d'vn an, auec celles d'vn au-

tre année. On peut fçauoir de combien vne cham-

bre eft plus chaude que l'autre.On peut entretenir

ne chambre , vn fourneau , vne eftuue , ou cha-
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leur toufiours égale , faifant en forte que l'eau du

thermometre demeure toufiours fur vn meſme

degré : On peut aucunement iuger de l'ardeur des

fieures : Brefon peut fçauoir à peu pres , iufques à

quelle eftendue , l'air fe peut rarefier , aux plus

grandes chaleurs ,&c.

PROBLEME. LXXVII.

Desproportions du corps humain , des ftatuës

Coloffales& Geants monstrueux.

,Rotagoras auoit raifon de dire que l'homme

eft la meſure de toute chofe. I. parce qu'il eft

le plus parfaict entre toutes les creatures corpo-

relles , & felon la maxime des Philofophes,ce qui

eft le plus parfaict, & le premier enfon rang,me-

fure tout le refte. II . Parce qu'en effect , les me-

fures ordinaires de pied,de poulces,de coudées,de

pas,ont pris leurs noms,&leur grandeurs du corps

humain. III.parce que la fymmetrie, oubienfean-

ce de fes parties eft fi admirable , que tous les ou-

urages bien proportionnez , & nommément les

baftiments des temples , des nauires , des colom-

nes, &femblables pieces d'Architecture , font en

quelque façon compaffees felon fes proportions.

Nous fçauons que l'arche de Noë, baltie par le co-

mandement de Dien , eftoit longue de 300. cou

dées , largede so.& haute ouprofonde de 30.tel..

lement que la longueur cotenoit fix fois lalargeur,

& 10. fois laprofondeur , Or couchez vn homme

defon long, vous trouuerez la mefme proportion.

enfa longueur , largeur & profondeur.

Le
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LeP. Vilalpande traictant du temple de Salo-

mon, ce chef-d'œuure inimitable, & modele de

toute bonne Architecture, a remarqué curieuſe-

ment en certaines pieces , la mefme proportion,

& par cemoyen en tout le gros de l'ouurage, vne

fymmetrie fi rare , qu'il a bien ofé affeurer , que

d'vne feule partie, de ce grand baftiment , d'vne

bafe, ou d'vn chapiteau de quelque colomne , on

pouuoit cognoiftre les mefures de tout ce bel edi

fice.

Les autres Architectes nous aduifent , que les

fondements des maifons,& les bafes des colomnes

fontcomme les pieds ; les chapiteaux, les toicts,&

couronnemens comme la tefte ; le refte comme le

corps. Il y ade la conuenance,auffi bien en l'effect,

qu'au furnom , & ceux qui ont efté vn peu plus

curieux , ont encore remarqué , que comme au

corps humain, les parties qui font vniques , com

me le nez, labouche, le nombril, font au milieu:

les autres qui font doubles, font mifes de coſté &

d'autre , auec vne parfaicte egalité , de meſme en

l'Architecture. Voire mefmes quelques-vns ont

faict des recherches plus curieufes que folides,ap

pariant tous les ornements d'vne corniche , aux

parties de la face, au front, aux yeux , au nez, à la

bouche, comparant les volutes des chapiteaux aux

cheueux entortillez, & les cannelures des colom-

nes, aux plis de la robbe des Dames. Tant y a qu'il

femble auec raiſon, que comme l'art imite lana-

ture, le baſtiment eſtant l'œuure le plus artiſte,de-

uoit prendre fon imitation , du chef-d'œuure de

nature , qui eft l'homme : De façon que fon

corps, en comparaiſon des autres ouurages , eft

G S
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comme la ſtatuë de Polycletes qui regloit toutes

les autres.

C'est pourquoy Vitruue 1. 3. & tous les meil-

leurs Architectes ,traictet des proportios de 1 hom-

me , & entre autres Albert Durere en a faict vn

liure entier, le mefurant depuis le pied iufques à

la tefte, foit qu'on le prenne de front, oude pour-

fil,iufquesaux moindres parties.Les life quivoudra

en auoir vne parfaicte cognoiffance. Ie me con

tenteray icy des remarques fuyuantes.

1. La longueur d'vn homme bien faict (on l'ap-

pelle ordinairement hauteur) eft égal à la diſtance

d'vn bout de doigt à l'autre, quand on a eftendu

les bras tant que l'on peut. Item à l'interualle des

deux pieds , efcartez le plus que faire fe peut

2. Si quelque homme auoit les pieds , & les

mains efcartées en forme de croix de S. André,

mettant le pied d'vn compasfurle nombril au lieu

de centre, on peut defcrire vn cercle qui paffera

par le bout des mains, & des pieds : voire fil'on ți-

redes lignes droictes par les extremitez des pieds,

& des mains, on fera vn quarré parfaict dedans le

mefme cercle.

3. La largeur d'vn homme, ou l'efpace qu'il y ai

d'vn cofté àl'autre, le coude , la poictrine, la tefte

auec fon col , faict la fixiefme partie de tout le

corps, pris enfa longueur,ou hauteur.

4. La longueur de la face, eft efgale à la lógueur

de la main, prife depuis le noeud du bras, iufques à

l'extremité du plus grand doigt. Item à la profon

deurducorps , la prenant depuis le ventre iufque

audos : & l'vn, & l'autre fait la dixiefme partie

de tout l'homme , oucomme veulent quelqu'vns

la

1
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la neufiefme peu plus.

5. La hauteur du front , la longueur du nez,

l'efpace depuis le nez iufques au menton, la lon-

gueur de l'oreille, la grandeurdu poulce font par-

faictement égales.

Que diriez-vous du rapport admirable des au

tres parties, fi ie les racontois par le menu : mais

vous m'en difpenferez , s'il vous plaift, pour tirer

quelques conclufions de ce que deffus.

En premier lieu : Suppofées les proportionsde

l'homme, il eft facile aux Peintres ftatuaires , &

imagiers, de proportionner & perfectionner leurs

ouurages, & par mefme moyen eft rendu croya-

ble,ceque quelques-vns racontét des ftatuaires de

Grece, qu'ayans vn iour entrepris, de former cha-

cunà part,& endiuers quartiers vne partie de la

face d'vn homme , toutes les parties eſtant puis

apres affemblées , la face fe trouua tres-belle, &

bien proportionnée. II. C'eſt choſe claire,qu'à la

faueur des proportions , on peut cognoiftre Her-

cule par fes pas, Le Lion par fon ongle, Le Geant

parfonpoulce , & toutvnhommepar vn efchan-

tillon de fon corps. Car c'eft ainfi que Pythagore,

ayant pris la grandeurdu pied d'Hercule, fuyuant

les traces qu'il en auoit laiffées fur terre, colligea

toute fa hauteur. C'eft ainfi que Phydias, ayant

feulement l'ongle du Lion , figura toute la befte,

entierement conforme à fon prototype. Ainfi le

Peintre Cimante , ayant peint des Pigmées, qui

mefuroient auec vne toife , le poulce d'vn Geant,

donna fuffifamment à cognoiftre , la grandeurdu

Geant.

Pour faire court,nous pouuonspar mefmeme-

thode,
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thode,venir àla cognoiffance de plufieurs belles &

rares antiquitez,touchant les ftatues Coloffales,&

les Geants monftrueux , fuppofé qu'on trouue là

mefure de quelque piece, comme feroit la tefte, la

main, le pied, ou quelque os, dans les anciennes

hiftoires.

Des Staines Coloffales.

Ous aurez du plaifir aux exemples particu-

liers, que ie vay reprefenter. I. Vitruue ra-

conte enfon liure fecond,que Dinocrates l'Archi-

tecte ; fe voulant mettre au monde , alla trouuer

Alexandre le Grand , & luy propofa pour chef-

d'œuurevn deffein qu'il auoit proietté, De figurer

le mont Athos en forme d'vne grande ftatuë, qui

tiendroit en fa main droicte vne ville capable de

dix mille hommes, & en fa gauche vn recipient

pouramaffer les eaux qui couloient du fommet de

la montagne, & les verferdans la mer. Voylavne

gentille inuention,dit Alexandre, mais parce qu'il

n'yauoit point de champs à l'entour , pour nourrit

les Citoyens de la ville , il fut fage de n'entre-

prendre point ce deffein .

Or là deffus on demande, combien grande euft

efté ceſte ſtatue, cefte ville & ce recipient. Il n'eft

pas mal-ayséde refpondre à l'ayde des proportios.

Car la ftatue , n'eut peu eftre plus haute que la

montagne mefme, la montagne n'a pas plus d'vn

mille, prenant fa hauteur à plomb , encore eft-ce

beaucoup, & cinq fois plus que n'a la montagne

de Mouffon. La main de ceſte ſtatuë , euſt eſté la

dixiefme partie de fa hauteur, &partant longue de

100.pas, & pour lemoins large de so.multipliant

dono
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donc la longueur par la largeur viennent pour fon

eftenduë cinq mille pas , baſtants pourypouryfaire vne

ville de 10.mille hommes, donnant à chacun l'ef

pace d'vn demy pas ou 12. pieds quarrez. Iugez

de là ceque pouuoit eftre, la couppe,& le refte des

parties de ce Coloffe.

II. Pline au 1 , 34.c.7. de fon hiftoire naturel

le , parlant de ce fameux Coloffe de Rhodes , en-

tre les iambes duquel les nauires paffoient à voiles

defployées, dit qu'il auoit de longueur 70. cou-.

dées,& les autres hiftoriens tefmoignent , que les

Sarrazins l'ayant brifé , chargerent de fon metail

900.chameaux.le demande quelle eftoit fa gran-.

deur & pefanteur?

En premier lieu puifque felon Columella vn

chameauporte 1200.liures, il eft euident que tout

le Colloffe pefoit pour le moins 108000, vn mil-

lion 80.mille liures d'airain. Secondement parce

que le vifage eft la dixiefme partie de toute la hau

teur,il faut dire que le Coloffe auoit vne tefte de

7.coudees , c'eſt à dire 10. pieds & demy,& puif-

quelenez ,le front, & le poulce , font la troifief

me partie de la face,fon nez eftoitlong de 3.pieds

& demy,& autant fon poulçe;& parce que l'ef

paiffeur du poulçe eft bien letiers de fa longueur,

il auoitplus d'vnpied d'efpaiffeur. Ce n'eft donc

pas fansraifon, qu'on dit , que peu de perfonnes

euffent peu embrafferfon poulce, pourueu qu'on

entende cela , d'vn feul bras , ou de deux mains,

non pas de deux bras enfemble.

III.Le mefme Pline,& au mefmelieu, racon-

teque Neron fit venir de France en Italie, vn bra-

ue & hardyftatuaire appellé Zenodore,pour dref

fer
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fer vn Coloffe de bronzeàfa reffemblance. Il fit

doncvneſtatue haute de 1 20. pieds , & Pline ad-

ioufte au l. 35.c. y. que Neron fe fit auffi peindre

en toille de pareille hauteur. Voulez-vous donc

fçauoir combiengrands eftoient les membres de

ce Coloffe La largeur eftoit de 20.pieds , fa face

de 12.fon poulce & fon nez de 4.pieds , felon les

proportions fufdites.

l'aurois fey vn beau champ pourm'eftendre plus

au longfur ce fubiect,Mais c'eftpourvn autre oc-

cafion,difonsvnmot des Geants,& paffons outre.

Des Geants monftrueux-

"Ous ne croyrez pas tout ce que ie vaydire,

efcriuent en cefte matiere.Neantmoins,ny vous

nymoynefçaurions nier,que iadis on ayt veudes

hommes d'yne prodigieufe grandeur,car le S. Ef-

prit mefme tefmoigne au Deuteronome c. 3.qu'vn

certain appellé Og,eftoit de la race des Geants , &

qu'en la ville de Rabath , on monftroit fon lict de

fer,long de 9.coudées,large de 4.

Au premier liure des Roys c. 17.Goliath eft def

crit,& couché tout du long, il auoit dit l'efcriture

6.coudées,& vn palmede hauteur,c'eft à dire plus

de 9. pieds , il eftoit armédepied en cap , & fa

cuiraffe feule auec le fer de fa lance,pefoit 5. mille

6.cets ficles , c'eſt à dire plus de 2 3 3 liures, prenat

vnficle pour 4.drachmes , & 1 2.onces à la liure.

Or ileftbien croyable,que le refte de fes armes,

comprenant fa rondache,fes cuiffarts , fon heau-

me,fes braffelets,&c.pefoient encore plus que ce-

la;
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là , & partant qu'il portoit pour le moins 500 li-

ures pefant,chofe prodigieufe , veu que les plus

robuftes à peine en porteront-ils 200.

Solinus raconteau c.s.de fon hiftoire, que du-

rant laguerre de Crete, apres vn grand desborde-

ment des riuieres, ontrouua fur la greue,le cada-

uerd'vnhomme,long de 33.coudées ; c'eft à dire

de 49.pieds , & demy ; Il falloit donc felon les

proportions fufdites , quefa face euft 5. pieds de

longueur n'eft-ce pas là vn prodige?

.

Pline 1.7.c.16 . dit qu'en la mefme Ifle de Cre-

te ou Candie vne montagne eftant fendue, par

terre tremble,on defcouurit vn corps tout debout,

ayant 46. coudées de hauteur , quelques-vns

croyant que cefuft le corps d'Orion ou Otus. Ie

Croyrois pluftoft que ce fut vn phantofme, autre-

ment il luy faudroit donner vne main longue

prefque de 7.pieds & demy, & 2. pieds & demy

de nez.

?

N

Maisquoy Plutarque en la viede Sertorius,

dit bien chofe plus eftrange qu'à Tingi ville de

Mauritanie , où l'on croit qu'Antée le Geant foit

enfeuely , Sortorius ne pouuant croyre ce qu'on

luy racontoitdefa prodigieufe grandeur,fit ouurir

fon fepulchre &trouua que le corps auoit 60.

coudees de long, donc par proportion il auoit 10,

coudees , ou quinze pieds de largeur, 9. pieds de

profondeur,9.en la longueurde la face , & 3. en

fonpoulce,quafi autant que le coloffe deRhodes.

Si cela eft vtay,Bon Dieu quelle tour de chair.

Voulez -vous encore vne plus belle fable? Sym-

phorian Campefius au liure intitulé Hortus Galli-

dit qu'au Royaumede Sicile aupied d'vnecus ,

mon
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montagne affez pres de Trepané , en creufant les

fondements d'vnemaifon,on rencontrà iadis vne

grotte foufterraine , & dans elle vn Geant qui te-

noitau lieu de bafton , vne groffe poutre comme

lemas d'vn nauire ; on le voulut manier , & tout

fe reduifit en cendre, excepté les os, qui refterent

d'vne fidefmefurée grandeur,qu'en la tefte on euft

facilement logé vnmuidde bled , & par propor

tion ontrouua que la longueur du corps, pouuoit

bien eftre de 200.coudées ou 300.pieds : Il deubit

direde 300. coudées , & pour lors tout à propos

nous euffions creu que l'arche de Noé eftoit baſtie

iuftement pour fonfepulchre. Qui croira qu'vn

home aytiamais eu 20.coudées ou 30.piedspour

fa face,& vn nez de dix pieds?

Quoy qu'il en foit, fi faut-il aduouer , qu'il y a

eudes hommes bien grands , comme l'Efcriture

tefmoigne , &les autres Autheurs dignes de foy:

CommeIofeph a cottél. 1. de l'hiftoire des Indes

c.19.où il efcrit, qu'auPeru fe trouuent des os de

Geants , qui ont efté 3.fois plus grands que nous

nefommes , c'eft à dire de 18.pieds : Car les plus

grands hommes de prefent,n'ontpas plus de 6.

pieds. Les hiftoires fontpleines d'autres Geants,

hauts de 9.10.3 12. pieds , & l'on en a veu mefme

de noftre temps , quiauoient cefte hauteur. C'eſt

bien affez,ce me femble,qu'vn homme ayt la face,

& lamain d'vn pied de Roy,ce qu'il faut dire

quandtoute la hauteur eft de 10.pieds

felon les proportions

affignées.

PRQ
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PROBLEME. LXXVIII..

ANGLEDE

REFLEC

TION

78

ANGLE

DINCIDEN

Du ieu deparime , de Tracon de billart, de paille-.

mail , autres femblables.

Voy donques, les Mathematicques trouue-

ront elles encore place parmy les tripots, &

difcoureront-elles , fur le tapis des billarts ? fans

doute; & peut-eftre ne trouuerez -vous aucunieu,

qui fe puille mieux regler par principes de Mathe-

maticque que ceux-cy.Cartous leurs mouuemens,

Te fontpar lignes droictes,& par reflexions.

D'où vient que comme aux apparences des

miroirs plats ou connexes, on explicque parlignes

droictes , la production , & reflection de la lumie-

re & desefpeces , demefmepar proportion , l'on

peut icy expliquer fuffifamment , le mouuement

d'vne plotte , oud'vneboule , par lignes & angles

de Geometrie.

H
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Et iaçoit que l'exercice,experience,ou dexterité

des ioueurs ,feruent plus en ce faict que tout autre

precepte;l'apporteray toutesfois icy quelques ma-

ximes , lefquelles eftant reduittes en practique,&

ioinctes auec l'experience,donneront vn grand ad-

uantage,à ceux qui s'en voudront & pourront fer-

uir.Prémiere maxime. Quad vne boule pouffe vne

autre boule,ou lors qu'vn battoir pouffe la bale, le

mouuement le faict felon la ligne droicte , qui eft

tirée du centre de la boule , par le poinct de con-

tinence. II. Maxime. En toute forte de mouue-

ment, lors qu'vne bale , ou vneboule rejaillit , ſoit

contre le bois,ou la muraille,fur le tambour,le pa-

ué,ou la raquette ,l'angle d'incidence, eft toufiours

égal, à l'angle de reflexion.

En fuitte de ces maximes, il eft aifé de conclur-

re. I. En quel poinct il faut toucher le bois , ou la

muraille, pour faire que la boule , ou la bale , aille

parreflexe rejaillir en tel endroict qu'on voudra.

II.Comme l'on peut ietter vne boule furvne autre,

enforte que la premiere ou feconde, aille rencon-

trer vne troifiéme , gardant l'égalité des angles.

d'incidence , & de reflexion. III. Comme l'on

peut, en touchant vne boule, l'enuoyer à telle part

qu'onvoudra. Et plufieurs autres femblables pra-

ticquer , en l'exercice defquelles , il faut prendre.

garde,que le mouuement fe r'alentiſt peu à peu,&

que lesmaximes de reflexion , ne peuuent eftre fi

exactement obferuées au mouuement local,qu'aux

rayons de lumiere, & des autres qualitéz, parquoy

ileft neceffaire , de fuppléer par induftrie , ou par

force , au manquement qui peut prouenir de ce

cofté -là

PRO
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PROBLEME. LXXIX.

Q

Dujeudes Dames& des Eſchet:.

VE ces jeuxfoyent jeux defcience, & proue-

nus de l'inuention des Mathematicques , il

appert par l'ordonnance , difpofition , &mouue-

ment de toutes leurs pieces;car elles font agencées

deffus vn quarré , quia les coftez diuifez en 8.par-

ties égales, d'oùrefulte 64. petits quarreaux. Elles

font en nombre égal de part & d'autre,& parregle

d'Arithmeticque,on peuttrouuer toutes lesfaçons

poffibles,d'ordonnerfonjeu, foit qu'on ait encore

toutes fes pieces , ou feulement vne partie d'icel-

les ; voire mefme , ayant trouué toutes les ordon-

nances , l'on peut defcouurir qu'elle eft la meilleu-

refaçon , pour gaigner : quoy que cela foit pref-

que d'vn trauail infiny , & qu'en ce jeu auffibien

qu'en tout autre , l'efprit, la memoire, la force de

l'imagination , l'exercice &l'affection feruent plus

que les preceptes.

Plufieurs ont efcrit fur cefubject , & l'ay appris

depuis peu qu'on imprime vn nouueau traitéfur

lejeudes Dames , pour monftrer le moyen infail-

lible de gaigner , lors que le jeu eft conduict à vn

certain poinct.

Il faut auoir employé beaucoup de temps pour

en venir là , & fi aubout du conte les reflexions

qu'il faut faire fuyuant ces reigles , affligent plus

qu'elles ne recréent l'efprit : s'il eftoit question de

faire paroiftre quelque traict d'Arithmetique fur

lejeu des dames : i'aymerois mieux monftrer com-

me la multiplication & diuifion s'y peuuent faire,

H 2
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tant és nabres entiers qu'és ropus, à l'ayde de deux

regles difpofées en equierre deffus les petits quar-

reaux du ieu,ou bien felon l'inuétion que Neperus

à inferé dans fa rabdologie,enfeignant à practiquer

les operations des nombres, par le mouuement de

la tour& du foufur le plan des efchets.

PROBLEME. LXXX.

Faire tremblerfenfiblement & à veuë d'œil la corde d'v◄

ne viole ,fans que perfonne latouche.

CEC

Ecy eft vn miracle de Mufique,facile à expe-

riméter.Prenez vne viole d'Eſpagne en main,

ou autre femblable inftrumet, choififlez deux cor-

des diftantes, tellement qu'il y en ait vne entre el-

les. Accordez ces deux cordes extremes, à mefme

ton,fans toucher à celle du milieu. Puis apres frot

tez auec l'archet vn peu fort fur la plus groffe , &

vous verrez merueille : car au mefme temps que

celle-cy tremblera,pouffée par l'archet; l'autre qui

eft diftante,mais accordée à mefme ton,tremblera

auffi ſenſiblement, fans que perfonne latouche:&

le bon eft que la corde qui eft entre-deuxne fe re-

mue en façon quelconque ; voire mefme fi vous

mettez la premiere corde en vn autre ton , lafchant

la cheuille, ou diuifant la corde auec le doigt, l'au-

tre corde ne tremblera pas.

Orievous demande d'où vient ce tremblement,

eft-ce d'vne fympathie occulte , ou pluftoft parce

que les cordes badées à mefine ton reçoiuet facile-

ment impreffionde l'air,qui eft agité par letrem-

blement de la premiere,d'où vient qu'elle tremble

à mesureque la premiere eft menée par l'archet.

PRO
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PROBLEME

81

LXXXI.

D'untonneau qui contient trois liqueurs diuerfes verfees

par un mefme bondon , & tirees parvne mesme

bouche , fans aucun meflange.

L'

'Inuention en eft belle. Le tonneau ou vaſe

doit eftre diuifé en trois cellules,pour les trois

liqueurs : par exemple , du vin , de l'eau , de l'hui

le. Das le bódon ily avn engin auec trois tuyaux,

qui aboutiffent chacun à fa propre cellule, & pour

fermer l'emboucheure des tuyaux , l'on met dans

cet engin vne broche, ou entonnoir percé entrois

endroicts : de forteque mettant l'vn des trous vis

à visdu tuyau qui luy refpond , les deux autres

tuyauxfontbouchez , &
l'on

par ce moyen peut

fansmeflange verfer telle liqueur qu'on veut dans

I'vne des cellules : Or pour tirer auffi fans confu-

fion , aubas du tonneau il y doit auoir vnebroche

auęctroistuyaux , & vn robinet percéauec trois

H 3
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trous , fi bien que difpofant l'vn des trous à l'en-

droict du tuyau correfpondant , on en peut tirer

du vinfeparement , & mettant vn autre trou à

l'endroict d'vn autre tuyau,les autres font fermez,

& on en peuttirer de l'eau , & ainfi de l'huille : Et

quand on veutondifpofele robinet en forte que

rien du tout ne peut fortir , & quelquesfois enco-

re le robinet peut eftre faict fi promptement qu'on

tirera deux liqueurs enfemble quand on voudra,

voire quelquesfois trois enfemble.

PROBLEME. LXXXII.

82

I

K

L

M.

Vo

DesMiroirs ardents,

Dicy des inuentions de la Promethée,pour

defroberle feu du Ciel , & l'apporter enter-

re , veu que par les miroirs ardents , auecvn petit

rond de verre , ou d'acier onallume la bougie &

les flambeaux , on embraze des tizons entiers , on

faict fondreleplom , l'eftain , l'or , & l'argent,en

fort
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fort peu detemps , ne plus ne moinsquefi on l'a-

uoitmis dans le creufet , deffus 'vn grandbrafier,

N'auez vous iamais leu qu'Archimede ce Bria-

rée de Siracufe , voyant qu'il ne pouuoit plus at-

teindre aux nauires de Marcellus , qui affiegeoit

fa patrie, pour les incommodercomme ilfouloit,

& enles pirouettant les enfonçer dans la mer : Se

transforma en Iupiter foudroyant, &des plus hau-

tes toursde la ville , lança dedans ces Nauires , le

quarreau defon foudre , excitant vn terrible in-

cendie , en d'efpit de Neptune , &des eaux de la

mer. Zonatas vous tefmoignera que Proclus bra-

ueMathematicien , brufla de la mefme forte , les

Nauires de Vitalian , qui eftoit venu affieger Con-

ftantinople:L'experience mefme iournaliere vous

fera voir quelque chofe de femblable : car vne

boule de criſtal poly , ouvnverre plus efpais au

milieu quepar les bords : Que dy- ie ,vne bou-

teille pleine d'eau expofée au Soleil ardent ; ſpe-

cialement en efté , & entre neufheures du matin,

&trois heures du foir peut allumer du feu . Les en-

fans mefines fçauent cela , quand auec des fem-

blables verres , ils bruflent les mouches con-

tre la paroy , & les manteaux de leurs compa-

gnons.

Mais ce n'eft encore rien de cet incendie , au

prix de celuy qué caufent deuant foy les miroirs

creux , nommément ceux qui font d'acier bien

poly , & qui font creufez en forme de Parabole

ou d'Ouale: car jaçoit que les miroirs fpheriques

bruflent tres-efficacement entre la quatriefie &

einquiefme partie, du diametre : Toutesfois les

paraboliques & ouales ontbien plus d'effectivous

H 4
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en auez icy de diueries figures qui vous reprefen-

tent quant & quant la caufé de ces embrafemens,

fçauoir eft l'amas des rayós du Soleil , qui eſchauf-

fintpuillamment le lieu auquel ils s'amaflent à la

foule , & ce par refraction ou reflexion . Or c'eft

vne chofe belle àvoir , quand on fouffle fon ha-

leine, quandonfecoue quelque pouffiere , quand

onexcite des vapeurs d'eau chaude deuers le lieu

auquel les rayons s'affemblent , d'autant que par

cemoyenourecognoift la pyramide lumineufe,

& le fouier ou place de l'incendie au bout de cefte

pyramide.

Quelques autheurs promettent des miroirs

qui brufleront iufques à vne diftance infinie : mais

feurs promeffes font de peu d'effect. Suffifoit de

dire qu'on enpeut faire qui bruflent tout au long

d'vne ligne droicte , & par vn affez long efpace,

particulierement les paraboliques , & entre au-

tres cefte parabole couppée par le bout , qui va

vnir les rayons du Soleilpar derriere ,& pourroit

bien eftre l'inuention mefme d'Archimede , ou

Proclus.

Maginus en fon traicté des mirois fpheriques

chap.5.monftre comme on fe pourroit feruir d'vn

miroirconcaue, pourallumerdu feu en l'ombre

ouen quelque lieu où le Soleil ne donne pas,& ce

auec l'aydede quelque miroir plat , par lequel fe

puitle faire larepercuffion des rayons folaires de

dans le miroirconcaue : Adiouftat que cela feruí-

roit en vn bonbefoin, pour mettre le feu en quel-

que mine,pourueu que la matière combuftible

fuft bien appliquee deuant le miroir conçaue.Il dit

vray ? Mais parce que tout l'effect de cefte pra-

Atique
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Etique dépend de l'application du miroir, &dela

poudre, & qu'il ne l'explique pas affez. le propo-

feray encore vn moyen plus general.

Comme lon peut difpofer vn miroir ardent,

auec fa matiere combuftible , de forte qu'à telle

heure du iour qu'il vous plaira, en voſtre abſence,

ou prefence,lefeu s'y prenne.C'eft chofe certaine,

que le lieu auquel fe faict l'amas des rayons, ou

l'incédie tourne vire à mefure que le Soleil chan

ge de place,ne plus, nemoins que l'ombre tourne

à l'entour du ftyle d'vn Horologe, & partant, eu

efgard au cours du Soleil & à fa hauteur, qui dif-

pofera vne boule de cristal, en la mefme place en

laquelle feroit le bout du ftyle,& la poudre ou au-

tre matiere combuftible deffus la ligne de midy,

d'vne deux ou autres heures,& deffus l'arc du So

leil qu'il defcrit à tel iour , infailliblement venue

l'heurede midy, ou autre femblable, le Soleil dar

dant fes rayons à trauers le cristal, bruflera la ma-

tiere que fes rayons amaffez, rencontreront pour

lors,& lemefme fe doit entendreauec proportion

de tout autre miroir ardent.

PROBLEME LXXXIII.

Contenant plufieurs questions gaillardes en

matiere d' Arithmetique.

E n'apporteray en ce Probleme, que celles qui

font tirées des Epigrammes Grecques, adiou-

ftant de premier abord la refponfe,fans m'arrefter

à la maniere de les foudre, ny aux termes Grecs,

cela n'eft pas propre à ce lieu,ny à mon deffein,

life
quivoudrapour cet effect. Clauius en fon Al-

gebre,& Gafpard Bachet fur Diophante.

H S
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1

De l'Afne, & du Mulet.

Larriua vn iour qu'vn Mulet & vn Afne fai-

fans voyage , portoient chacun fon baril plein

devin : or l'Afne pareffeux, fe fentant vnpeu trop

chargé, fe plaignoit, & plioit fous le faix. Quoy

voyant le Mulet luy dit en fe fafchant, (car c'eftoit

le
temps auquel les beftes parloient ) gros Afne

dequoy te pleins-tu, fi f'auois tant feulement vne

mefure de celles que tu portes , ie ferois deux fois

plus chargé que toy, & quand ie t'aurois donné

vne méfure des miennes , encore en porterois-je

autantque toy. L'ondemande là deffus, combien

de mefures ils portoient chacun à part foy ? Ref

ponſe. Le Mulet en auoit fept, & l'Afne cinq : car

le Mulet ayantvne mefure de cinq en auroit huict

doublede quatre. Et en donnant 1. à l'Afne, l'vn

&l'autre en auroit encore 6.

Du nombredes Soldats Grecs qui combattirent

deuant Troye la grande.

E bon homme d'Homere eftant interrogé par

Hefiode , pour fçauoir combien de Soldats

Grecs eftoient venus contre Troye, refpondit en

ces termes. Les Grecs auoient 7. feux où 7. cuifi-

nes, & deuant chaque feu so . broches tournoient

pour roftirvne grande quatité de chair,& chafque

broche eftoit pour 900. hommes. Iugez par là

combien ils pouuoient eftre ? Refponfe 315000.

Soldats. Ce qui eft clair, multipliant 7. par so.

& le produit par 900.

Du
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Dunombredes piftoles ,que deux hommes auroyent.

N'Eft-ce pas vn plaifant rencontre ? Pierre &

Iean,ont vn certain nombre de piftoles:

Pierre dit à Iean , fi vous me donniez 10. de vos

piftoles, i'en aurois trois fois autant que vous. Et

moy,dit lean, fi vous m'en donniez 10. des vo-

ftres,i'enaurois 5.fois autant que vous. Combien

eft-ce donc qu'ils en ontchacun ? Refponſe. Pierre

en a 15. & 5. feptiefmes, & Iean 18. & 4. feptief-

mes :car donnant 1 o . à Pierre, il en aura 25. & 5.

feptiefmes, qui eft triple de 8. & 4.feptieſmes,qui

refteront àIean. Et donnant 10. àlean, il en aura

28.8 4.feptiefme quintuplede 5.& 5.feptiefmes,

qui resteront à Pierre. En vn autre rencótre. Clau-

de dit à Martin, donne moy deux teftons , l'auray

le double des tiens.Au contraire dit Martin,donne

m'en deux des tiens, & i'auray le quadruple. Ie

demade fur cela combien l'vn & l'autre en a ? Ref-

ponſe,Claude en a 3. & 5. ſeptieſmes,& Martin4.

& 6.feptiefmes.

Quelle beure eft-il.

Qmaticien, il lay refpondit , Monfieur, le re-

Velqu'vn faifant cefte queftion à vn Mathe-

fte du iour, font quatre tiers , de ce qui eft paffé

iugez de là quelle heure il eft. Reſponſe. Si l'on

diuifoit chafque iour en 12.heures,depuis le leuer

iufquesau coucher du Soleil,comme faifoient les

Iuifs & anciens Romains. Il feroit 5. heures & 1.

feptiefme,& resteront 6. & 6. feptiefmes. Que fi

oncomptoit 24. heures d'vne minuict à l'autre, il

proit à ce compte 10. heures & 2. feptiefmes. Ce

qui
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quife trouue diuifant 12.& 24.par 7.troifieſmes .

le pourrois bien apporter plufieurs ſemblables

queftions, mais elles font trop pointilleufes & dif-

ficiles, poureftre mifes aurangdes faceties .

Des efaliers de Pythagore.

Ythagore eftant interrogé du nombre de fes

efcoliers. Refpondit. La moitié d'eux, eſtudie

en Mathematicque , la quatriefme partie en Phi-

ficque , la feptiefme partie tient le Tacet, & par

deflus il y a 3-femmes.Deuinez donc combien l'ay

d'efcoliers. Refponfe. Il en auoit vingt-huict . Car

la moitié qui eft 14. le quart 7. la feptiefme partie

qui eft 4. auec 3. femmes, font iuftement 18.

L

Du nombre despommes diftribuées entre les

Graces, les Muſes.

Es 3. Graces portoient vn iour des pommes,

autant l'vne que l'autre, les 6. Muſes venant

au rencontre , & leur demandant des pommes,

chafque Grace en donna à chacune des Muſes, vn

nombre égal. Et la diftribution faicte , fe trouua

que les Graces& lesMufes, en auoient chafcune

autant l'vne que l'autre. Ie demande là deſſus,

combien les Graces auoientde pommes, & com-

bien elles en donnerent. Pour foudre la queftion,

il ne faut que ioindre les nobres des Graces, auec.

celuydesMufes, viendra 12. pour le nombre des

pommes que chafque Grace auoit. Ou bien il

faut prendre le double triple, ou quadruple de 1 2.

comme 24. 36.48 . àcondition toutesfois, que fi

chacune auoit 1 2.pommes,elle en donnera à chaf-I

que
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queMufe,1.fi24.elle en donne deux.Si 36.elle en

donne trois &c. ainfi la diftribution eftant faicte,

elles auront toutes autant de pommes I'vne

l'autre.

1 Teftament d'un Pere mourant.

que

E laiffe mille efcus, à mesdeux enfans ; vn legiti

me l'autre baſtard.Mais l'entéds que la cinquief-

me partie de ce qu'auramon legitime,furpaffe de

10.la quatriefme partie de ce qu'aura lebaftard,De

combien heriteront-ils l'vn & l'autre ? Le Baftard

aura 422.& 2.neufiefmes,& le legitime 77. & 7.

neufiefmes. Car la cinquiefme partie de 577.8

fept neufiefmes,qui eft 115.& cinq neufiefme,fur-

paffe de dixla quatriefme partie de 422. & 2.neu-

fiefme,qui eft 105. & 5.neufiefmes.

C

Des Couppes deCrofus.

Refus donna au temple des Dieux 6. coʻn-

pes d'or , qui pefoient toutes enfemble, 6.

mines,c'eft à dire 600.dragmes : mais chaque

couppe eftoit plus pefante d'vne dragme , que la

fuyuante. Combien pefoient-elles donc chacune

à part ? La premiere eftoit de 102.& 1.deuxieſme,

& par confequent les autres de 101.& 1.deuxief-

me, 100.& 1.deuxiefme,99.& 1.deuxiefme, 98 .&

1.deuxiefme.97.& 1.deuxiefme.

Despommesde Cupidon,

Vpidonfeplaignant à fa mere , de ce que les

Mufesluy auoient prisfes pommes, Clio di-

foit il,m'en a rauy la cinquiefme partie ; Euterpe

la2
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la douziefme; Thalia vne huictiefme ; Melpo

menela vingtiefme.Erato la feptiefme. Terpome-

ne le quart. Polihimnia ena emporté 30. Vranie

fix-vingts & Calliope,la plus mefchante de toutes

300.Voyla tout ce quimerefte, monftrant enco-

reso.pommes.Combien en auoit-il du commen-

cement ? Ie Refponds 3360.

Il y avne infinité de queftions femblables à cet-

te cy,parmy les Epigrammes Grecs;ce feroit cho-

fe ennuieufe de les mettre icy par le menu ; le

n'en adiouſteray qu'vne feule , & donneray vne

reiglegenerale pour foudre toutes celles qui font

demefme teneur.

Des années que quelqu'vn a vefèu.

La paffé le quartde fa vie en enfance,la cinqui

efme partie enieuneffe, le tiers en l'aage virile,

& outre ce,ily aja 1 3.ans,qu'il porte la mine d'vn

vieillard.L'ondemande combien d'ans il a vefcu?

Refponſe 60. Oùil fautremarquer , qu'en cette

queſtion & autres femblables,on cherche vnnom-

bre duquel 1.quatriefme & 1.cinquiefme & 1.troi-

frefme auec 1 3.facent le mefme nombre requis,&

pour le trouuer,voicyvne reigle generale..

Prenez le plus petit nombre, qui ait les parties

propofées,c'eft à dire & 1.quatriefme & 1. cinqui-

efme & 1.troifiefme, tel qu'eft en noftre exemple

60.oftez de ce nombre lafommede toutes fes

parties, qui font 47.Par ce qui refte ,c'eſt à dire 13 .

diuifez le nombrequi s'exprime en la queſtion, qui

eft icy 13.viendra i .pour quotient.Multipliez par

ce quotient,le nombre que vous auez pris du com

mencement,viendra le nombre requis..

Du
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1

Du Lyon de Bronze pofefur unefontaine auec

cette epigraj be.

E peux letter l'eau,par les yeux , par la gueule,

&par le pied droict , iettant l'eau par l'œil

droict , i'empliray mon baffin en 2. iours & par

l'œil gauche,en 3.iours.Par les pieds , en 4.iours,

& par la geule,en 6.heures.Dittes fi vous pouuez,

en combiende temps,i'empliray le baffin , iettant

l'eau par les yeux, par la geule , & par le pied tout

enfemble?Refponfe,en 4.heures enuiron.

Les Grecs, les plus grands caufeurs du monde,

applicquent cette mefme queftion à diuerfes fta-

tues,& tuyaux de fontaines,ou referuoirs . Mais au

bout du conte,tout reuient à mefme chofe, & la

folution fe treuue, oupar reigle trois,ou,par alge-

bre,ou par cette reiglegenerale.

Diuifez l'vnité par les denominateurs, des pro-

portions, qui font données en la queftion : Et de-

rechef, diuifez l'ynité,par lafommedes quotients,

viendra le nombre requis.

Ils ont auffi dans leur Anthologie, plufieurs

autres queftions , mais parce qu'elle

font plus propres à exercer , qu'à

recreer les efprits,ie les paffe

foubsfilence.

PRO
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PROBLEME, LXXXIV.

60

E

1

Diuerfes experiences touchart les miroirs.

Ln'yarien de fi beau au monde que la lumie-

re,rien de fi recreatifpour la veuë , que les mi-

roirs,c'eft pourquoy i'e produiray deformais quel-

ques experiences , non que i'en vueille traiter à

fonds,mais pour en tirer fubiect de recreatio Sup-

pofant deuxprinc pes,ou fondements,fur lefquels

et eftablie la demonftration des apparances , qui

fefonten toutes fortes de miroirs .

Le I. eft , que les rayons , qui tombentſur vn

miroir,& fe refle chiffent;font toufiours l'angle de

reflexion égal à celuy de l'incidence.

{
Le fecond,que toufiours l'image de l'obiect , fe

voit au concours , ou rencontre de la ligne de re-

flexion,auec la perpendiculaire d'incidence ; qui

n'eft autre aux miroirs plats,qu'vne ligne , tirée de

l'obiect
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l'object deffus la furface du miroir , oùbien con-

tinuée auec le miroir : & aux fphericques , c'eft

vneligne tirée de l'object, par le centre du miroir.

Or i'entens icypar le nomde miroirs , non feu-

lement ceux qui fontde verre, ou d'acier, mais en-

core tous les corps qui peuuuent reprefenter les

images des chofes vifibles,à caufe de leur politeffe;

comme l'eau , le marbre , les metaux , &c. Prenez l

s'il vous plaift,vn miroir en main,& experimentez

ce que le vay dire.

I

Des miroirs plats.

Amaisvn homme ne fe voit dans ces miroirs,

s'il n'eft directement, & en la ligneperpendi-

eulaire deuat le miroir. Tamais il nevoit les autres

objects , s'il n'eft en tel lieu , que l'angle de refle-

xion , foit égal à celuy de l'incidence. Et partant,

quandvn miroir eft debout , pour voir ce qui'eft

en haut , il faut eftre en bas, pour voir ce qui eft à

la droicte, il faut eftre àlagauche , &c.

T.LV

II.Jamais on ne voit vn object dans ces miroits,

s'il n'eft releué par deffus la furface du mifoir.

Mettez vn miroirfurvne muraille,vous n'yverrez

rien qui foit au plat de la muraille. Mettez-le fur

le planché , rien de ce qui eft couché fur lemetie

planché.

III. Tout ce qui paroift dans les miroirs plats,

femble eftre autant enfoncé derriere le miroit ,

comme il en eft efloigné par deuant ? Et s'il arrive

qu'ilfe meuue en quelque façon , l'image femble

fe remuer , mais en effect elle ne fe remue poinct,

ains c'eſt toufiours vne nouuelle image qui paroift

aux yeuxdes regardans.

I
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IV. Dans vn miroir couché,les hauteurs paroif-

foient renuerfées, come nous voions que les tours,

les hommes & les arbres,paroiffent renuerfez dans

vnpuis,vneriuiere,vn eftang.Dans yn miroir dref-

fé voftre main gauche paroift à la droicte de l'ima-

ge, & voſtre droicte à fa gauche.

V. Prenez vn cube, ou quelque autre corps folide,

& le prefentez à vn miroir ,felon les diuerfes po-

ftures, quevous luy donnerez ,yous remarquerez

auec grand plaifir , les diuers raccourciffements

qu'il faudroit donner à ce corps , fuppofé qu'on le

voulult reprefenter,autant derriere le miroir,com-

me il en eft efloigné par deuant.

VI. Voulez-vous voir en vne chambre , fans

eftre veu , ce qu'on faict en la rue ? il faut diſpoſer

le miroir , en forte , que la ligne par laquelle les

images viennent fur le miroir , face l'angle de

l'incidence égal à celuy de la reflexion , eu efgard

à votre ceil.

: ) ,

VII.Voulez-vous mefurerauecvn miroir,la hau-

teur d'vne tour , ou d'vn clocher. Couchez voftre

miroir parterre,& vous efloignez,iufques à ce que

Vous apperceuiez dans ce miroir le bout du clo-

cher. Cela faict , mefurez la diftance qui eft entre

vos pieds , & le miroir : & voyez quelle propor-

tion aura cette diſtance , au refpect, de voſtre haue

teur la mefme proportion fera , entre la diſtance

qui eft depuis le miroir iufques au pied de la tour,

à la hauteur du clocher , ie pourrois bien encore

vous dire le moyen , de mefurer les longeurs ,lar-

geurs, & profondeurs, mais ie veux laiffer quelque

chofe à votre inuention.

VIII. Prefentez vne chandelle à vnmiroir , vn

peu

t
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peude cofté , & vous auffi regardez vn peu de co-

Até ; vous verrez quelques-fois deux , 3. 4. 5. & 6.

images , d'vne mefme chandelle , ce qui arriue ( fi

ie ne metrompe ) à caufe des diuerfes reflexions,

qui fe font, de la furface, du milieu, & du fond de

ce miroir.

IX. Prefentez vn miroir à vn autre, & vous dif

pofez pour voir entre-deux; vous verrez ie ne fçay

combien de fois, ces deux miroirs l'vn dedans l'au-

tre, & dans eux mefmes , & toufiours alternatiue-

ment l'vn apres l'autre , à cauſe des diuerfes refle-

xions qui fe font de l'vn à l'autre.

X. Voulez-vous voiren vn mot , tout plein de

belles experiences auec deux miroirs : Accouplez-

les en forte qu'ils facent vn angle , s'enclinants

F'vn contre l'autre, dos contre dos, ou face contre

face,& vous pourrez vous voir en l'vn , droict ; en

l'autre renuerfé : en l'vn approchant , en l'autre

reculant : vous pourrez voir la perfpectiue de deux

rues enfemble , vous mettant fur le quart , & pln-

heurs autres chofes que ie laiſſe à deſſein.

XI. On s'eftonnera bien de voir dans vn miroir

quelque image , fans fçauoir d'où elle vient , ny

comment elle eft peinte furle miroir. Mais cela

fe peut faire en plufieurs manieres , & premiere-

mentmettez vn miroir plus haut que l'œil des re-

gardans , & vis à vis quelque object , ou à l'entour

du miroir ou au deffous , en forte qu'il femble

rayonnerfur le miroir, quoy qu'il n'y rayonne pas

en effect, ou s'il y rayonnne qu'il renuoye les ima-

ges enhaut , & non pas vers les regardants : puis

apres difpofez quelque autre object , enforte qu'il

Layonne fur le miroir , & defcende par reflexe à

I 2
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l'œil des fpectateurs , fans qu'ils s'en apperçoiuent,

a caufe qu'il fera caché derriere quelque chofe.

Pourlors le miroir reprefentera toute autre chofe

que ce qu'on voit à l'entour ou à l'oppofite , ainfi

ayant mis vn cercle vis à vis du miroir, il reprefen-

tera vn quarré , & voila vne belle quadrature du

cercle : ayant mis vne image d'homme, il reprefen-

teravne Vierge.Ayant efcrit Petrus , ou Ignatius , il

reprefentera Paulus, ou Xauerius. Ayantmisvne

horloge qui reprefente certaine heure, il en repre-

fenteravne autre au contraire .

Secondement , qui graueroit derriere le criſtal

d'vn miroir,ou traceroit quelque image, en rayant

la fueille d'eftain , dont il eft enduit , feroit paroi-

ftre par le deuant vneimage fans aucune apparen-

ce ou neceffité de prototype pardehors. I'eftime

qu'on auoit graué de la forte , celuy que le grand

Duc Cofine de
Medicis enuoya à Henryfecond,

puis qu'il nereprefentoit autre figure que ce grand

Duc.

En troifiémelieu , mettez vn miroir affez pres

d'vn plancher , faictes vn trou au mefme plancher

fans que ceux qui font en basle puiflent beaucoup.

apperceuoir ,& difpofez vne image fort efclairée.

deffus le mefme plancher vis à vis du trou &du

miroir , enforte qu'elle puiffe enuoyer fon efpece

fur le miroir, elle paroiftra à ceux qui font enbas,

qui admireront non fans cauſe l'apparence de ce-

fte image. Le mefme fe pourroit faire difpofant

l'image en vne chambre contigue , & la faifant

paroiftre de cofté.

Quatrièmement , vous fçauez qu'on fait des

images cannelées , qui monftrent d'vn coſté vne

teſte
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tefte de mort,par exemple , & de l'autre vne belle

face Etn'y apointdedoute qu'on ne puifle faire

des ftatues rabouteufes,&les peindre tellemet que

d'vn cofté elles reprefenteront vne figure d'hom-

me,parexéple,& de l'autre vn arbre ou vne mon-

tagne. Or c'eſt auffi choſe bien euidente ; que

mettant le miroir a cófté de cesimages , vous ver

rezdans luy vnefigure toutautre que celle qui pa-

roit d'autre cofté.

Finalement , c'eft vn beau fecret de prefenter à

vn miroir quelque efcriture , auec telle induſtriè

qu'on la puiffe lire dans le miroir,&que hors de la

onny cognoiffe rience qui arriue,lors qu'on a ef-

crit à rebours, en la mefme façon que les Impri-

meurs difpofent leur characteres pour imprimer:

Mais ce qui extafie les perfonnes ; c'eſt de voir

qu'on prefetevne efcriture à quelque miroir plat,

& au lieude la reprefenter , il vous faict paroiftre

vne autre efcriture , quelquefois à contre fens &

en autre idiomé, vous luy, prefenterezVAE , & le

miroir monftrera AVE. Vous luy preſenterez du

François il vousreprefentera du Latin,du Grec;

ou de l'Hebreu : Neantmois la raifon & l'artifice

dé cebraue fecret n'eft pas trop difficile : car plus

que le miroir eftant mis perpendiculairement fur

l'obiect ,le renuerfe , enluyprefentant vn V il re

prefentera les deux iambes d'vn A. & au contraire

prefentant vn A. il reprefentera vn V. Seulement

il faut faire en forte que pour cacherou reprefen-

ter la barrede l'A , on creufe dans le bois ,la ciré,

ou l'argille, faifant que cefte barre puiffe rayon-

nerfur le miroir , & non pas eftre veue des affi-

ftaris. Ceux qui ont de l'efptit , comprendront, fa-

1 3
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cilement le refte.

Ie ne diray rien d'auantage des miroirs qui font

purement plats,ny des apparences & multiplica-

tions admirables qui fe font en vne grande multi-

tude d'iceux. Il faudroit eftre dans ces beaux cabi-

nets de Princes ,qu'on dit eftre enrichis d'vn tres-

grád nombrede tres-beaux miroirs , pour conten-

terfa veuë en ceſte matiere.

Des Miroirs boffus ou conuexes.

fonten forme deboules comme les boù-

Steilles ou parties de quelque grosglobe de ver-

re,il y adu contentemét fingulier, à les contépler.

I. Parce qu'ils font l'obiect plus gracieux , & le

rappetiffent d'autant plus , queplus on s'efloigne

d'eux.

II. Ils reprefentent les images courbes , ce qui

eft fortplaifant , fpecialement lors qu'on couche

le miroir , & qu'on regarde quelque plancher ou

lambris ; comme le deffus d'vne gallerie , d'vn

porche,ou d'vne fale : car ils le repreſentent iufte-

ment commevn gros tonneau , plus ventru au mi-

lieu qu'au deux bouts , & les poutres ou foliues

enfont comme les cercles.

III. Mais ce qui rauit l'efprit par les yeux.&qui

faict honte aux perfpectiues des peintres , c'eſt le

beau racourciffement qui paroift dans vn ſi petit

rond ; Prefentez ce miroir au fond d'vne grande

allée ou Gallerie,au coing dvne grande cour plei-

ne de monde , ou d'vne longue ruë , ou d'vne bel-

le place , au bout de quelque grande Eglife. Tou-

tes les Beluederes d'Italie, les Tuilleries& Galle-

ries du Louure, Tour S. Laurent l'Efcurial,toute

l'Egli
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1 Eglife de S. Pierre àRome , toutevne armée ou

proceffion bien rangée , toutes les plus belles &

grandes Architectures paroiftront racourcies dans

l'enceinte de ce miroir , auec vne telle viuacité de

couleurs , & diftinction de toutes les plus petites

parties,que ie nefçache rienau mondede plus ag-

greablepour la veue

Des Miroirs creux , ou concauesſphe-

riques.

Ay defia monftré cy deuantcomme ils peuuent

brufler , particulierement s'ils font faits de

metail , Refte icy à deduire quelques apparences

plaifantes , qu'ils font voir à noftre œil , d'autant

plus notables qu'ils font plus grands & tirez d'vn

plus grand globe.

Maginus,en vn petit traicté qu'il a faict de ces

miroirs, tefmoigne de foy-mefme qu'il ena faick

polir pour plufieurs grands Seigneurs d'Italie , &

d'Alemagne,qui eftoient portion de fphe res,dont

le diametre alloit, de 2. à 3. & 4. pieds. Ie vous en

fouhaitterois vn femblable,pour experimenter ce

qui s'enfuit : mais à faute de cecy , il ſe faut paſſer

des plus petits,moyénant qu'ils foyent bien creu-

fez & polis, car autrement les images paroiftroiét

eftropiées,obfcures & troubles. Ily en a mefmes

qui par faute de miroir , fe feruent du creux d'vne

cueiller , d'vn plat,ou d'vne couppe bien nette &

bienpolie. Et l'on y remarquevne grande partie

des apparencesfuiuantes.

I. Aux miroirs concaues , les imagesfevoyant

quelquesfois en la furface du miroir,autres fois có-

me fi elles eftoient dedas & derriere luy bien pro-

fondement aduancées ; quelquesfois elles fe voiết
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en dehors & pardeuant , tantoft entre l'obicct &

le miroir , tantoft aulieu mefme où eft l'œil , tan-

toft plus loing du miroir , que l'obiect n'eft efloi-

gne; Ce quiarriue , à caufedu diuers concours du

rayon reflexe , & de la perpendiculaire ou diame-

trede l'incidence.

Or c'eft vne chofe plaifante, que par ce moyen

l'image arriue quelquefois iuftement à l'œil : ceux

qui ne fçauent pas le fecret mettent la main àl'ef-

pée,penfant eftre trahis,quand ils voyent fortir de

la fortehors du miroir vnedague que quelqu'vn

tient derriere eux. L'on a veu des miroirs qui re-

prefentoyenttoute l'efpée en dehors,& feparée du

miroir, comme fi elle euft efté en l'air.On experi-

mente tous les iours , qu'vn homme peut manier

l'image defa main ou de fa face , hors du miroir?

Et ce d'autat plus loing que le miroir eft plus grād

& qu'ila le centre fort efloigné.

On concludpar mefine raifon, quefi on plante

ledit miroir auplancherd'vne fale,tellement que

fa face concaue , regarde l'Horifon à plomb ; on

pourra voir au deffous vn homme qui femblera

eftre pendu par les pieds:& fil'on auoit mis foubs

la voute d'vne maifon bien percée plufieurs grāds

miroirs ; on ne pourroit entrer en celieu fãs gra-

de frayeur car on verroit plufieurs hommes en

l'air , comme s'ils eftoient pendus par les pieds..

II. Aux miroirs qui fontbien plats , l'image ſe

voit toufiours efgale à fon object , & pour repre-

fentertout.vnhomme , il faudroit vne glace auffi

grande queluy, Aux miroirs conuaxes,elle ſe voit

toufiours moindre : Mais aux concaues elle fe

peut voirores efgale,ores plus grande, & ores plus

per
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petite, à caufe des diuerfes reflexions qui reftrai-

guentou eflargiffent les rayons. Quand l'œil eſt

entre le centre & la ſurface du miroir, l'image pa-

roift aucunesfois tres-grade & tres-difforme ; ceux

qui n'ont encore que du poil folet au menton, feſe

peuuent confoler en voyant vne grande & groffe

barbe qui paroift : ceux qui s'eftiment eftre beaux

jettent le miroir par defpit ; Ceux qui mettent

leurmain pres du miroir, penfent voir la main

d'vn Geant.Ceux qui appliquent le bout du doigt

contre le mefme miroir, voyent vne groffe pyra-

mide de chair renuerfée contre leur doigt,

III. C'eſt vne chofe admirable,que l'œil eftant

venu au centre du miroir concaue , il voit vne

grande confufion & meflange, & rien autre que

foy-mefme. Mais reculantoutre le centre,à caufe

que les rayons s'entre-couppent au centre, il voit

l'image renuerfée fans deffus deffous,ayant la tefte

enbas, & les pieds en haut.

IV. le paffe fous filence les diuerfes apparences

caufées par le mouuement des objects,foient qu'ils

reculent ouapprochent,ou qu'ils tournent à droite

ou àgauche,& foit qu'on ayt attaché le miroir co-

tre vne muraille,ou qu'on l'ayt pofé fur le paué.

Item,celles qui fe font par le mutuel afpect des

miroirs concaues, auec les plats & conuexes. Ie

veux finir par deux rares experiences. Lapremiere

eft, pour repreſenter moyennant le Soleil, telles

lettres qu'on voudra fur le deuant d'vne maiſon,

& d'affez loing, fi bien que quelqu'vn de vos amis

les pourroit lire. Ce qui fe fait, dit Maginus , en

efcriuant fur la furface du miroir , auec quelque

couleur que ce foit,les lettres pourtant affez gran

I S
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des,& à la renuerfe : ou bien encore faifant lefdi-

tes lettres de cire, pour les pouuoir facilement

ofter du miroir: car oppofant le miroir au Soleil,

les lettres efcrites en iceluy, feront reuerberées,&

defcrites au lieu deftiné. Et peut-eftre que Pytha-

gore promettoit auec cefte inuention de pouuoir

efcrire fur la Lune.

La feconde,comme on fe peut diuerfement

feruirdu miroir,auecvne chandelle ou torche al-

lumée, l'appliquant au lieu où ledit miroir bruſle-

roit, autrement dit le point d'inflammation , qui

eft entre la quatriefme & cinquiefme partie du

diametre:car par ce moyenla lumiere de la tor-

chevenantàfrapper le miroir , rejaillit fortloing

par des lignes paralelles , faiſant vne fi grande &

efclatante lumiere qu'on peut clairement voir ce

qui fe faict de loing , voire difent quelques-vns,

iufquesau camp des ennemis. Et ceux qui voyent

lemiroir de loing,penfent voir vn baffin d'argent

allumé,& vne lumiere plus refplendiffante que la

torche mefme. C'eſt ainſi qu'on fait certaines lan-

ternes , qui esbloüiffent la veuë de ceux qui leur

viennent au rencontre , & feruent tresbien à ef-

clairer ceux qui les portent , accommodant vně

chandelle auec vn petit miroir caue , tellement

qu'elle puiffe fucceffiuement eſtre appliquée au

point de l'inflammation.

>

Demefme par cefte lumiere reuerberée,on peut

lire toutes lettres de loing pourueu qu elles

foyent affez groffes , comme quelque epitaphe

mis enhaut, bien qu'en vn lieu obfcur, ou quel-

que lettre d'vn amy qu'on nepourroit approcher

fans peril on foupçon.

Finale
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Finalement , ceux qui craignent d'intereffer

leur veuë par le voifinage des lampes ou chandel-

les,peuuent par cet artifice mettre aucoing de la

chambre vne lampe auec vn miroircaue,qui ren

uoyracommodément la lumiere deffus la table,en

laquelle
onvoudra lire ou efcrire, pourueu que le

miroir foit vnpeu efleué,afin que fa lumiere frap-

fur la table àangles aigus,comme faict le Soleil

quand il eft efleué fur noftre horizon.

pe

I.

L

Desautres Miroirs de plaifir

Es miroirs colomnaires & pyramidaux, en

tant qu'ils contiennent des lignes droites,

reprefentent comme les plats, & en tant qu'ils

font courbez, reprefentent comme les caues ou

conuexes.

II. Lesmirois qui font plats, mais releuez en

angle fur le milieu, repreſentent 4. yeux, deux

bouches, deux nez, &c.

III. On voit des miroirs qui font les hommes

pafles,rouges & còlorez en diuerfes manieres , à

caufe de lateinture du verre ou diuerfe refraction

des efpeces. On en voit qui rendent les obiects

beaux en apparence , & qui font les hommes plus

ieunes ou plus vieux qu'ils ne font. Et au contrai-

re d'autres qui les eftropient & enlaidiffent , &

leur donnent quelquesfois des vifages d'afne , des

becsde gruc,des groins depourceau ; Parce qu'il

n'yarienqui ne fe puiffe reprefentes dans les mi-

roirs par reflection&refractio;iufques là meſme,

que fivnmiroir eftoit taillé comme il faut , ou fi

plufieurs pieces de miroirs eftoient applicquees,

pour faire vne conuenable reflexion , on pourroit

d'vn
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d'vn atomme faire vne montagne en apparence)

d'vn poil de cheueux vn arbre, & d'vne mouche

vnElephant. Mais cette application eſt pluſtoſt và

ouurage de fubtilité Angelique,que d'humaine."

le ferois trop long fi ie voulois tout dire , &

donnerois pluftoft de l'ennuy que de la recrea-

tionau lecteur, àviie autre impreffion le refte.

PROBLEME LXXXV.

De quelques Horologes bien gaillards.

Oudriez - vous chofe plus ridicule en cette

matiere,que l'Horologe naturel defcrit das

les Epigrames Grecs , où quelque Poëte follaftre

s'eft amufé à faire des vers,pour mostrer que nous

portons toufiours vn Horologe en la face , par le

moyendu nez & des dents ? N'eft-ce pas vn ioly

cadran, Car il ne faut qu'ouurir la bouche, les li-

gnes feront toutes les dents, & le nez feruirade

touche.

Horologes auec des herbes.

II. Ais voudriez-vous chofe plus belle en vn

parterre, & au milieu d'vn compartimet,

que de voir les lignes & les nombres des heures

reprefentées auec du petit buix,du thym, de l'hyf-

fope,ou autre herbe propre a eftre taillée en bor-

dure,& audeflus de la touche vn penonceau pour

monftrerdequel cofté fouffle le vent.

iii.

Horologe fur les doigts de la main.

Eft-ce pas encore vne commodité bien

aggreable , quand on fe trouue fur les

champs,
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champs ,ou aux villages,fans autre Horologe ; de

voir auec la main feule,pour le moins à peupres,

qu'elle heure il eft.Cela fe praticque fur la main

gauche, en cette maniere. Prenez vne paille , ou

chofe femblable, de la longueur de l'Index oufe-

cond doigt.Tenez cette paille bien droitte , entre

le poulce & l'index.Eftendez la main.Tournez le

dos & le nœud de la main au Soleil,tellement que

l'ombre dumuſcle,qui eft foubs le poulce , touche

la ligne de vie,qui eft au milieu entre les deux au-

tres grandeslignes qu'on remarque en la paulme

de la main.Cela faict le boutde l'ombre, monftre-

ra qu'elle heure il eft , à peu pres. Comptant 6.

heures au bout du grand doigt,7 . heures du matin

& 5.heures dufoir,au bout du doigt annelier 8.du

matin & 4.dufoir , aubout du petit doigt 9. & 3.

en la premiere iointure du mefme doigt , 10. &

2.en la feconde ; 11.& .enla troifiefme & midy

en la ligne fuyuante , qui vient du bout de l'Index.

Quelqu'vnsvarient cette praticque enhyuer , fai-

fant tourner la face vers le. Soleil & coucher la

main de plat , mais cela me femble bien incertain.

IV.

Horlogequieftoit autour d'vn Obeliſque àRome. !

'eftoit-ce pas vne belle aiguille , pour fai-

Nre vnquadran fur le paué , que de chol-

fir vn Obelifque ayant cent & feize pieds de haut,

fans conter labafe.Neantmoins Pline l'affeureau

1.36.ch.8.Difant que l'Empereur Auguſte , ayant

faictdreffer au champ de Mars vn obelifque de

cette hauteur , il fit faire vn paué à l'entour, & par

l'induftrie du mathematicien Manilus on en
,

chaffa
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chaffa les marques de cuiure,fur le paué,&mit-on

vne pomme doréefur l'obelifque , pour cognoi-

Areles heures& le cours du Soleil,auec les croif-

fances&decroiffances des iours,par le moyende

l'ombre:en la mefme façon, que quelqu'vns , par

l'ombrede leur tefte , ou de quelque autre ftyle,

font de ſemblables efpreuues d'Aftronomie.

Horloge auec les Miroirs.

Tolomée à efcrit,au rapportde Cardan, que

iadis onauoit des miroirs qui feruoiét d'hor-

loges,& reprefentoient la face des regardants,au-

tantde fois qu'il falloit pour monftrer l'heure. 2 .

fois s'il eftoit 2.heures , 9. s'il eftoit 9.heures &c.

Peut eftreque cela fe faifoit par le moyen de l'eau,

laquelle coulant petit à petit hors d'vn vafe, def-

couuroit tantoftvn,tantoft deux,& puis 3.4.5.mi-

roirs pour repreſenter autant de faces , que d'heu-.

res s'eftoient efcoulées auec l'eau,

V.PTo
lomée

à efcrit, au

VI.

Horloge auec un petit miroir, au lieu de ftyle.

Q

Vedirez-vous de l'inuention des mathe-

maticiens,qui trouuent tant de belles &

curieufes nouueautez?Ils ont maintenant le moyé,.

de faire les horloges fur le lambris d'vne chambre

& en vn lieu où iamais les rayons du Soleilne

fçauroient directement frapper, mettant vn petit

miroir en lieude ftyle , qui reflechit la lumiere à

mefme condition,que l'ombre de la touche feroit

conduitte fur les heures.Il eft facile d'experimen-.

ter cela en vnhorlogecommun, changeant ſeule-

ment

1
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ment la difpofition de l'horloge,& attachant au

bout de la touche vne piece de miroir plat. Les

Allemans n'ont plus befoing par ce moyen , de

mettre le nez hors de leurs poifles , pour voirau

Soleil qu'elle heure il eft ? car là feront venir par

reflexe,& par quelque petit trou fes rayons pour

marquer dans la chambre quelle heure il eft.

33

Horloges auec l'eau.

Ces
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VII. Es Horloges eftoient bons pour lafim-

plicité ancienne,auffibien que ceux de

fable,auparauant qu'on euft l'artifice des monftres

ouhorologes à roue. Quelques vns emplifoient

vne cuue pleine d'eau , & ayant faict experience

de ce qu'il en fortoit tout vn iour, ils marquoyent

dans la cuue mefme , les interualles horaires , ou

bienils mettoient vn ais deffus l'eau, auec vne pe-

tite ftatue,qui monftroit à la faueur d'vne baguet-

te,les mefmes interualles , marquez contre vne

muraille,à mesure que l'eau s'aualloit. Vitruue en

defcrit d'vne autre forte plus difficile. Baptiſte à

Porta parmy
fes fecrets naturels, donne cette in-

uention. Ayez vn vaſe plein d'eau en forme de

chauderon , & vn autre vaſe de verre , ſemblable

aux cloches auec lefquelles on couure les melons:

Quecevafedeverre , foit quafi auffi large que le

chau



MATHEMATIC QVE.
145

chauderon , & qu'il n'ait qu'vn tres-petit trou par

le milieu , quand on le mettra fur l'eau,il s'abbaif-

fera àmesure que l'air fortira , & parce moyen on

pourra marquer les heures en fa furface pour

s'en feruir vne autre fois. Que fiducommécement

on auoit attiré l'eau dans ce mefme vafe de verre,

enfucçant par le petit trou , cette eau ne retombe-

roit pas , finon à meſure que l'air fuccederoit,

r'entrant lentement par le petit trou , & par cet-

te autre façon , on pourroit encore diftinguer

les heures, felon le rabais de l'eau.

Il me femble,fauf meilleur aduis , que ce feroit

vne plus facile & certaine induftrie fi on faifoit

coulerl'eauparvn fiphon goutte à goutte dans vn

fylindre de verre , car ayant marqué à l'exterieur

les interualles des heures fur le fylindre, l'eau mef-

me qui tomberoit dedans , monftreroit quelle

heure il eft , beaucoup mieux,que lefable ne peut

monftrer les demy-heures & quarts d'heure , aux

horloges communs ? à caufe que l'eau prend in-

continent fonniueau, non pas le fable.

En voicy encorevn , lequel eftant plus parfaict

requiert plus d'appareil. La figure l'expliquera

mieux qu'vne longue fuitte de parolles , & n'y

a point d'autre myftere , finon à mesure que

l'eau flue par le fiphon , la nacelle defcendant faict

tourner l'arbre auec la touche de l'horloge , qui

par ce moyen marque l'heure , deflus le rond de

lamonftre. Que fi on vouloit adiouſterà ce rond,

les heures des diuers pays , ou bien faire fonner

les heures auec vn tymbre , on le pourroit faci-

lement.

K



146
RECREATI

ON

PROBLEME. LXXXVI.

86

2

DES CANONS.

Les Gentils -hommes & Soldats, verront velon-

tiers ce Probleme , qui contient 3. ou 4.

questions curieuſes.

La Premiere fera. Comme l'on peut charger

vn Canonfans pouldre.

.4

ELA fepeutfaire,auec de l'air & de l'eau feu-

le: ayantbien bouché la lumieredu Canon:

On verfe quantité d'eau froide dans l'ame du Ca-

non, ou bien on ferre tant qu'onpeut & on ſyrin-

gue à force, l'air le plus efpais qu'on peut, & ayant

misvnbois rond , bien iufte & huilé, pour mieux

couler& pouffer la ballequand il fera temps , on

ferre ce bois auec quelque perche , de peur que

l'air
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Fair ou l'eau ne s'ecoule auant letemps.De plus on

faict du feu à l'entour de la culaffe pour efchauf-

fer l'eau,& quelquefois encore pour l'air , & puis

quand on veuttirer , on relafche la perche,

qui cótenoit l'air & l'eau,ferrée au fond du canon.

Pourlors,l'eau ou l'air , cherchantvne plus grande

place,& ayant moyen de la prendre, pouffe le bois.

& la boule auec grande roideur , ayant prefque

mefine effect que s'il eftoit chargé de poudre.L'ex-

perience de ce qui arriue aux Sarbataines , quand

onchaffe des noyaux, des morceauxde papier ma-

ché, oudespetites fleſches auec l'air ſeul , monftre

bien la verité de ce probleme.

Seconde.Combiende temps met la boule d'on Canon,

deuantque detomberàterre.

A refolution de cette queftion , depend de la

LAL'forcedu canon & de la charge. On dit quecanon fa

Ticho Brahe,& le L'andgraue , ont experimenté

fur vn canon d'Allemagne , qu'en deux minutes

d'heure, la balle faifoit vne lieue d'Allemagne. A

ce compte vn corps qui fe remuroit auffi vifte que

ła boule d'vn canon , feroit 30. lieues d'Alle-

magne c'eft à dire 120. mille d'Italie en vne

heure.

M L

Troisième. D'où vient que le Canon , a plus deforce,

quand il eft , efeué enhaut , que quand il eftpointé

contre bas, on quand il est de niueau,

paralelle à l'Horizon.

ST

I nous auions efgard à l'effect du Canon,

quand il faut battre vne muraille , ie dirois

que la queftion eft faulle : eftant chofe euidente

K 2
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feulement,

que les coups , qui tombent perpendiculairement

fur vne muraille, font bien plus violents,que ceux

qui frapentde biais & par glillade.

Mais confiderant la force du coup

la queftion eft tres-veritable & tres-bien experi-

mentée , iufques la mefme qu'on trouue certaine

ment,qu'vn coup pointé cótre-mont, àla hauteur`

d'vn angle demy droict , eft 3 , ou 4. fois plus vio-

lent que celuy qu'on tire à niueau de l'Horizon. La

raifon eft ce mefemble, parce qu'en tirant en haut

le feufuit & porte plus long-temps la boule : L'air

fe remueplus facilement contre-mont que contre

térre , à caufe que les cercles d'air qui fe font par le

mouuement , font pluftoft brifez contre terre:

D'auantage , quand le canon eft hauffé, la boule

preffe d'auantage la poudre , & par cefte refiftan-

ce , faict qu'elle s'enflamme toute , deuant quede

chaffer , voire, fait qu'elle chaffe plus fort, car on

jette plus loing vn eftoeuf qui refifte qu'vne bale

de laine. Quand le canon eft autrement difpofé,

tout le contraire arriue , car eftant baillé ,, le feu

quitte incontinent la boule, les ondes de l'air, font

facilement rompues contre terre. Et la boule rou-

lant par le canon refifte moins,& partant la poudre

ne s'enflamme pas toute, d'où vient que tirant vn

coup d'arquebuze au niueau de l'Horizon contre

du papier,de la toille, ou du bois, nous voyons vn

grand nombre de petits trous , ouuerts par les

grainsde poudre, qui fortentdu calibre , fans eſtre

enflammez.

A ce compte , dira quelqu'vn , le Canon poin-

té droit au zenith , deuroit tirer plus fort , qu'en

toute autre poſture ? Ceuxqui eftiment que labale

d'vn
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d'vn canon tiré de cefte façon ,fe liquifie,fe perd,

& feconfume dans l'air , à caufe de la violence du

coup &actiuité du feu;refpondroient facilement,

qu'ouy ; & maintiendroient qu'on en a faict fou-→

uent l'experience, fans que iamais on ayt peufça-

uoir quelabale foit retombée en terre. Mais pour

moy qui trouue de la difficulté à croire cefte expe-

riece , ie me perfuade pluſtoft , que la bale retobe

afféz loing du lieu auquel on atiré. Ie refpóds que

non , parce qu'en tel cas , quoy que le feu ait vn

peu plus d'actiuité , la bale a beaucoup plus de res

fiftance.

C'est encore une belle question , fçauoir mon fi la

portée des canons , eft d'autant plus grande

&forte , queplus ils font longs.

cela foit tres-vray,
IV. Lfemble d'vn cofté que cela foit

•15
parce qu'vniuerfellement parlant , tout ce

qui fe meut par la conduitte d'vn tuyau , eft

d'autantplus violent , que le tuyau eft plus long,

comme l'ay defia monftré cy-deuant pour le re-

gard de la veuë , l'ouye , l'eau , le feu , &c. Et en

particulier la raifon fembledémontrer le mefme

aux canons , parce qu'aux plus longs, le feu eſt de-

tenu plus long tempsdedans l'ame , & pouffe le

bouletpar derriere, luy imprimant de plus en plus

vne qualité mouuante. L'experience mefine a fait

voir , que prenant des canons de mefme embou-

cheure & de diuerfesgrandeur , depuis 8.iufques à

12. pieds , le canon de 9. pieds , a plus de portée,

que celuy de 8. Celuy de 1o . plus que celuy de 9.

& ainfi des autres , iufques à celuy de 12. Orabfo-

lument parlant , le canon commun de France,def-

K 3
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chargé en l'air peut porter de point en blanc , en-

uiron 600.pas communs , a 3.pieds de R oy le pas.

Etfi on le defcharge de 200. pas , il peut percer

dans la terre molle,de 15.à 17.dans laterre ferme

de 10 & 12 pieds , dans la terre inftable , comme,

le fable , dé 22. à 2 4. pieds, & s'il eftoit deſchargé

contre vn bataillon rangé , on dit que le boulet

peut percer d'outre en outre vn homme armé , &

forcer iufques das la poitrine de celuy qui le fuit.

Mais que diros nous à vne difficulté qui fe pre-

fente au contraire. Car l'experience à fait voiren

Allemaigne qu'ayant faict plufieurs canons de pa-

reille emboucheure , & diuerfe grandeur, depuis

8. iufques à 17.pieds,il eft bien vray que depuis 8 .

iufques à 12-la force croift , iaçoit quenonpasdu

tout auec mefme proportion que la grandeur.

Mais depuis 1 2. iufques à17. la force decroift, de

forte quela portée du canon de 13.pieds, eft moin-

dre que celle de celuy de 1 2Dn canó de 14.encore

moindre , & ainfi des autres iufques à 17.qui ala

moindreportée de tous.

Pourdecidercefte queftion. l'aduouë ce que la

raifon & l'experience, monftre en general & en

particulier,que la portée et d'autant plus grande

que les canons font plus grands. Mais l'oppofi-

tion du contraire , me contraint dy adioindre

cefte l'imitation : porueu que cela ſe face en vne

mediocre longueur, autremét l'exhalaifon& infla-

mationde la poudre , qui a plus d'air à chaffer de-

hors tout à coup , & plus de chemin à faire en vn

long tuyau , femble perdre fa force & auoir plus

d'empefchement que d'effort.

PRO
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PROBLEME. LXXXVII.

Des Progreffions & de la prodigieufe multiplicationdes

animaux, des Plantes, des fruits, de l'or& de l'ar-

gent quandon va toufiours augmentant par certaine

proportion.

I

Evous diray icy plufieurs chofes , non moins

recreatiues qu'admirables , mais fiaffeurées &

fi faciles à demonftrer , qu'il ne fautquefçauoir

multiplier les nombres pour en faire la preuue.

Et premierement.

Des grains de Mouftarde.

I. E dis que toute la femence qui naiſtroit d'vn

feul grain de mouſtarde 20. ans durant , ne

fçauroit tenir dans tout le pourpris du monde,

quand il feroit cent mille fois plus grand qu'il

n'eft, & ne contiendroit autre chofe depuis le cen-

tre iufques au firmament que des petits grains de

mouftarde. Et parce que ce n'eft pas tout de dire,

mais il faut prouuer ,le le monftre en cefte façon.

Vne plantede mouftarde peut facilement porter

dans toutes fes goffes plus de mille grains. Mais

n'en prenons que mille , & procedons 20. ans du-

rant à multiplier toufiours par mille , Pofé le cas

qu'on femetous les grains qui en prouiendront,&

quechacungrain produife vne plante capable de

porter fa milliaffe de grains. Au bout de 17. ans

vous verrez defia que le nombre des grains furpaf-

fera le nombre des arenes , qui pourroient emplir,

tout le firmament. Car fuyuant la fupputation

d'Archimede&la plus probable opinion de la gra

:

K 4
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deur dufirmamét queTycho Brahe nous a laiffée ,

le nombre des grains de fable feroit fuffisamment

exprimé auec 49. chiffres. La ou le nombre des

grains demouftarde,au bout de 17.ans auroit defia

52. notes. Et comme ainfi foit que les grains de

mouftarde font incomparablement plus grands

que ceux du fable, il eft euident que dés la dix-fep-

tiefme année toute la femence qui naiftroit par

fucceffion d'vn feul grain , ne pourroit eftre com-

prife dans l'enceinte du monde. Que feroit-ce doc

fi nous continuions à multiplier par milliaffes, iuf-

qu'à la 20. année. C'eſt chofe claire come le iour

que le combledes grains de mouftarde feroit cent

mille fois plus grand quetout ce monde.

DesCochons,

11. N'eftcepasvne plaifante &admirable pro-

pofition , de dire que le grand Turc, au ec

tous les reuenus ne fçauroit nourrir vn an durant

tous les cochons qui peuuent n'aiftre d'vne truye

& de fa racepar l'efpace de 12.ans.Etneantmoins

c'eft chofe tres-veritable. Car pofons le cas qu'vne

truye n'en porte que fix d'vne ventrée, deux maf-

les & 4.femelles, & que chaque femelle en engen-

dre tout autant les années fuyuates l'efpace de 12.

ans , au bout du compte nous trouuerons plus de

33.millions de cochos & de truyes. Et parce qu'vn

efcu n'eft pas trop pour entretenir & loger chaque

befte vn andurant, car ce n'eft pas plus de 2. de-

niers par iour, il faudroit pour le moins autant

d'efcus pour les entretenir vn an durat. Puis donc

que le grand Seigneur n'a pas 33. millions de

renenu, il eft euident, &c.

Des
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III.

Desgrains deBles.

Vbledauec

Oousferez eftonné fi ie dis qu'vn grainde

bled auec tout ce qui en peut venir fuc-

ceffiuemét l'espace de 1 2.ans, produira ce nombre

degrains,244.140.625.000.000.000.000.Qui

monteiufqu'à 244. quintilions . Pofé le cas qu on

femafttout tous les ans & que chafque grain en

produifit 50. ( Ce qui eft peu , car ils en produi-

fent quelquefois 70.100 .& d'auantage . ) Or cefte

prodigieufe fomme feroit vn monceau cubicque

de 244 140.lieues françoifes , donnant à chaque

pied 100.grains de long,autant de large,& autant

de fonds , & partant quand vous prendriez 24.

414. 000. villes femblables à Paris leur donnant

vne lieue en toute quarrure & 100. pieds de hau-

teur elles en feroient toutes pleines du haut en

bas, quoy qu'il n'y euft autre chofe que du bled.

Et fuppofé qu'vne mefure ou bichot fuft efgal au

piedcubique , comprenant vn million de grains

viendroit ce nombrede bichots 244. 140. 925.

000.000 . Nombrefi grand que fi on en vouloit

charger des vaiffeaux , mille bichots fur chacun,il

faudroit tant de nauires que l'Ocean à peine y

pourroit fuffire. Car il faudroit bien 244. 140.

625.000.Et donnant le quart d'vn efcu pour cha-

quebichot,il faudroit tout ce nombre d'efcus 611 .

351.562.500.00.Ie ne croys pas qu'il y en ait tant

aumonde,comprenant tous les threfors des Prin-

ces & des perfonnes particulieres. N'eft-ce pas

doncvnbon mefnage de femer vn grain de bled

& tout ce qui envient l'efpace de quelques annees

confecutiues , pourueu qu'on aye de la terre à

fuffifance & qu'onn'en confume point cependant.

K s
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De l'homme qui varecueillant des pommes, despierres,

ou chofe femblable,à certaine

Iv.

1/2

condition.

Lyacetpommes ou cent œufs , cent pier-

res ou chofesfemblables , difpofées en ló-

geur de forte qu'il y a toufiours vn pas entre-deux.

Quelqu'vns ayant mis vnpanier a vn pas pres de

la premiere pomme entreprend de les recueillir

toutes les vnes apres lesautres,& de les rapporter

dans fonpanier. Ie demande combien il fera de

chemin , Refponfe. Il luy faudroit bien vn demy

iour car il fera dix mille & cent pas , c'eft a dire s.de

nos lieues& cent pas furnumeraires.

V.

Des brebis.

Ceuxqui ontdegrandes bergeries feroient

enpeudetemps biens riches,s'ils confer-

uoient toutes leurs brebis l'efpace de quelques an-

nees fans les vendre ou faire tuer.Et que chafque

brebis en produifit vn autre par chacun an:Carau

boutde 16.ans, 100. brebis fe multiplieroient iuf-

qu'aunombrede 61.689. 600. foixante & vnmil-

lion.Etparce qu'elles valent vn efcu par tefte , ce

feroit confequemment 61. million. Pourueu

qu'on euftou les loger & des pafquis pour les fai-

repaiftre , Carie ne refponds icy que pour mes

nombres.

1

Des poids chiches:

Te
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VI.

15

E veuxque chaque poids en produife 30.

par an,& qu'on feme tout ce qui viendra

l'efpace de 12.ans, viendra ce grandnobre 53044.

000.000.000.000o. En donnant 5o. poids delong,

autant de large , autantde haut , avn pied cubic-

que , on enferoit vn monceau qui comprendroit

tant de pieds cubicques,que ce nombre a d'vnitez.

42.435.280.0000ó. Prenant pour chaque bichot

vn pied cubicque,& vn quart d'efcu, ou vn teſton

par bichot. Il faudroit pour les achepter , incom-

parablement plus d'efcus qu'il n'y ena dans tout

le monde, c'eſt àfçauoir 106088. 820. 00000. Et

neantmoins , qui voudroit eftendre ces pois par

tout le rond de la terre , n'en fçauroit couurir tou

te la furface du globe de laterre & de l'eau, quand

il ne mettroit qu'vn feul pois deſpaiffeur. Si bien,

celuy qui necomprendroit que la terre,fans com-

pter la furface de l'eau.

De l'homme qui vendfeulement les

clousdefoncheual, ou les boutons

defonpourpoint,à certaine

condition.

VII. Eft homme neferoit nyfol ny befte,qui

CE
Cendroit on cheual d'honneur , ou vn

pourpoint tout chargé de brillants , à condition,

qu'on luy paye les 24. clous oules 24. boutons de

fon
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fon pourpoint , donnant pour le premier clou , vn

liart de France , ou la quatriefme partie d'vn fol,

deux pour le ſecond,4 . pour letroifiefme , 8. pour

de quatriefme, & ainfi toufiours en doublant : Car

au bout du compte, il auroit pour tous les 24.clous

lenombre de fols 1398101. qui feroient 21926.

c'eft à dire plus de 21.mille 926.efcus.

Des Carpes ,Brochets , Perches,&c.4

-Vill.Sell y

Il y ades animaux feconds , c'est parti-

culieremet entre les poiffons , car ils font

vne figrande multitude d'œufs , & produiſent tant

depetits,que fi on n'en deftruifoit vne bonne par-

tie , dans peu detemps ils rempliroient toutes les

imers les riuieres & eftangs. Cela eft facile à mon-

ftrer fupputant ce qui viendroit par l'efpace de

10.ou 12.ans , & faifantcomparaifon auec la foli-

dité des eaux quifont deftinées pour loger lespoif-

fons.

Combien vaudroient 40. villes ou villages , vendus à

conditionqu'on donnaft un denierpour le premier,

deuxpourlefecond,4 .pour le troificſme,&

ainfi des autres enproportion double.

IX.

E nombre

des deniers

qu'il
faudroit

payer
lequels

eftat
reduicts

enfomed'efcus

,faict
15 27.099.483

.

efcus
,comme

il appert
diuifant

le nombre

fufdict
Par

720.
autant

de deniers

que
contient

vn efcu

de 60.fols

, à 12.
deniers

le fols
. Et qui

voudroit

mettre

cet argent
en conftitution

de rente
, pre-

nant
feulement

s . pour
100.

quoy
qu'on

puiffe

prendre

d'auantage

, receuroit

tous
les ans

76 3 .

Left celuy cy 1099-511.617-775 .

54974
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54674.c'eſt a dire 76.millions,enuiron autant que

le Roy de la Chine tire tous les ans de fon vafte

Royaume. Que vous enfemble , les villages ne

feroient-ils pasbien vendus?

Multiplicationsdes hommes.

X.Ly ena qui ne peuvent conceuoir com-

mentil fe puiffe faire , que de 8. perfonnes

qui refterent apres le deluge , 4. mafles & 4.fem-

mes,foit forty tant de monde qu'il en falloit,pour

commencer vne monarchiefous Nembroth,& le-

uervne armée de 200.mille hommes deux cents

ans apres le deluge. Mais cela n'eſt pas grandiner

ueille,quandnous ne prendrions que l'vndes en

fans de Noé. Car faifant que les generations fe re-

nouuellent aubout de 30 ans, & qu'elles augmen-

tent aufeptuple,d'vne feule famille pouuoient fa-

cillementfortir 8.cents milles ames, en ce renou→

yeaudu monde, auquel les hommes viuoient plus

long temps & eftoient plus feconds.

Il y ena auffi qui admirent ce que nous lifons

des enfans d'Ifraël qu'apres 21 o. ans n'eftans ve-

nus que 70. en nombre , ils fortirent en figrande

trouppe qu'on pouuoit facilement compter fix

cents milles combattans,outre les femmes,les en-

fans,les vieillards,& perfonnes inutiles. Mais fe-

lon ce que ie viens de dire, qui voudroitfupputer

ric à ric,trouueroit que lafeule famille de lofeph,

eftoit baſtante , pour fournir tout ce nobre,cóbien

àplusforte raisófi l'ó afsébloit plufieurs familles.

Nombre exceffif quand on monte iufqu'à 64.

Ncore faict-il bon eftre Mathematicien,

E
pourne fe laiffer pas tromper. Vous trou-

XI.

uerez
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uerez des hommes fi fimples qu'ils achepteront

ou feront quelque autre marché , àcondition de

donnerautantde bled qu'il en faudroit pour em-

plir 64 places mettant vn grain en la premiere, 2 .

en la feconde,4.en la troifiefime,&c. Et ne voyent

pas les bonnes gens , que non feulement leurs

greniers , mais tous les magazins du monde n'y

peuuentfuffire. Car il leur faudroit ce nombrede

grains 184. 467.440.637.095-51615. Qui eft fi

grand quepour le porter fur mér , il faudroit des

nauires 177.91998 5 2.quand chafque nauire por-

teroit plus de 2.mille 500. muids de bled. Chofe

facile àfupputer , reduifant les grains en bichot.,

Que fionvouloit compter autant de deniers que

de grains de bled , reduifant la fufdite fomme de

deniers en efcus ; il faudroit plus de 2.quatrilions

25620.477.801.521.55
. Et qui eft ce qui ne voit

que les Richeffesde Craffus,de Cræfus, des Turcs,,

des Chinois,des Efpagnols, & autres Princes du

monde ne font pas la difme de ce nombre ; Ily a

bienplus de grains de bled,que de deniers,neant-

moins , c'eft chofe trop euidente qu'il ny en a pas

entout le monde fuffifamment pour charger tou-

tes les nauires fufdites.

Or ce feroit chofe bie plus abfurde,fi quelqu'vn

entreprenoit de fournir 64. places , autant qu'il

y ena au ieu d'efchers ou de dames , procedant en

proportion triple.Car il luy faudroit tout ce nom-

brede grains ou de deniers 1445456 , 127.3435

093,749,488,594,969,6427.Que fi ces grains e-

ftoient de froment,& qu'on en vouluft charger les

vaiffeaux il enfaudroit vn nombre fi prodigieux

qu'il pourroit couurir nó feulement tout l'Ocean ,

mais
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mais plus de cent millions de globes,auffi gros que

la terre & l'eau priſes enseble.Si ces grains eſtoiét

de coriandre, on en pourroit faire plus de 70. glo-

bes auffi gros que la terre. Tout cela eft aiſé à fup-

puter,reduifant les grains en bichots , confiderant

la charge des nauires & comparant vnepetite

boule de coriande auec vne autre plus groffe bou-

le felon les proportions Geometricques.

D'unferviteurgagé à certaine condition.

XII. Nferuiteur dit à ſon maiſtre , qu'il eſt

content de le feruir durant toute fa vic,'

pourueufeulement qu'il luydonne autant de terre

qu'il enfaut pourfemervn grain de bled,auec tout

ce qui en peut naiſtre 8.ansdurants. Penfez-vous

qu'il face vnbon marché ? Pour moy i'eftime que

ce feroitcomme l'on dict vn larron marché. Ĉar

quand il ne faudroit que le quart d'vn poulce de

terre à chacun grain , & quand chacungrain n'en

produiroitque40. par chacun an viendroit au

bout de 8.ans ce nombre de grains 3973600000,

0000 ,& pour le femer il faudroit tous ces poulces

de terre 9934 , 000 , 000. Etpuis qu'en vn mille

quarré il y a 6.mille & 4. cents millions de poul-

ces 640000000. Diuifant lenombre 99. &c.par

64.&c.on trouuera qu'il faudroitplus de 153.

milles ou plusde 73.lieuës quarrées,

c'eſt à dire vie bien grande

Prouince pour monfieur

le valet."

›

PRO
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PROBLEME. LXXXVIII.

Desfontaines,machines hydraulicques, & autres expe-

riences quifefont auec l'eau ,oufemblable liqueur.

1. Le moyen defaire monter unefontaine dupied d'une

momagne,parlefommet d'icelle,pour lafaire defcen-

dre à l'autre cofté.

Lfaut faire fur la fontaine vn tuyau de plomb

ou d'autre femblable matiere, qui monte fur la

montagne, & continue en defcendant de l'autre

cofté , vnpeu plus bas que n'eft la fontaine, affin

que ce foit comme vnfiphon duquel i'ay parlé cy-

deuant. Puis apres on faict vn trou dans cetuyau

tout au haut de la montagne, &ayant bouché l'o-

rifice en l'vn & l'autre bout , on le remplit d'eau

pour lapremiere fois, fermant foigneufement ce

trou qu'on a ouuert au hautde la montagne.Pour

lors fil'on debouche l'vn & l'autre bout du tuyau,

l'eau de cefte fontaine montera perpetuellement

parcetuyau , & defcendra à l'autre cofté. Qui eft

vne affez facile & iolie inuention pour fournir des

villages & des villes quand elles ont difette d'eau.

11.Lemoyendefçauoir combien il reste de vin ou d'eau

dans quelquetonneau,funs ouurir le bōdon,&fansfai-

re autre trou que l'ordinaire par lequel on tire le vin.

I

Lne faut que prendre vn tuyau de verre vn peu

courbé par le bas,& par la mefme l'accommo-

der dans la broche,dreffant le refte du tuyau.Pour

lorsvous verrez que le vin montera par ce tuyau,

autant
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autant & non plus qu'il eft haut dedans le tonneau,

mefme. Par vn femblable artifice , on pourroit

emplir le tonneau,ouluy adioufter quelque chofe,

ou tranfuerfer le vin d'vn tonneau en vn autre,

fans ouurir le bondon,

III. Eft-il vray ce qu'ondiet , qu'on mefme vafepeut

tenirplus d'eau, de vin,ou femblable liqueur dans

la caue qu'augrenier,&plus au pied d'une

montagne qu'au formei.

B

V
A

87

EST chofe tres-veritable , parce que l'eau&

toute autre liqueur fe difpofe toufiours en

rondeur àl'entourdu centre de la terre.Et d'autant

que le vafe eft plus pres du centre , lafurface de

Feau faict vie plus petite fphere , & partant plus

boffue & plus eminente par deffus le vafe. Au

contraire quand le mefme vafe eft plus efloigné

du centre , lafurface de l'eau faict vne plus grande

L
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fphere, & partant moins efleuée par deffus le vafe,

d'où viết que par deffus fes bords il peut plus tenir

d'eau quand il eft en la caue, au pied d'vne monta-

gne,au fonds d'vn puy,qu'au grenier&au fommet

de la montagne, ou du pay.

L.

I. Par le mefme principe on conclurra qu'vn

mefme vaſe tiendroit toufiours d'autant plus, que

plus on l'approchera du centre. II.Qu'il le pourroit

faire bien pres du centre vn vafe,quitiendroit plus

d'eau par deflus fes bords , que dedans fon encein-

te,files bords n'eftoient pas trop hauts. III- Que

proche du centre, l'eau venant à s'arrondir detous

coſtez , ne toucheroit quafi pas ce vaſe, le quittant

petit à petit, & tout à faict , quand on viendroit à

porter ledict vafe outre le centre.

IV. Qu'on ne fçauroit porter vn feau tout plein

d'eau , nyporter vn vafe tout plein,de la caue iuf-

qu'augrenier fans refpandre quelque chofe,parce

qu'en montant , le vafe fe rend moins capable , &

partant il eft neceffaire qu'vne partie del'humeur

vienne à fe changer.

IV. Moyenfacile pour conduire unefontaine dufommet

d'une montagne

I

à Une autre.

L arriue qu'au haut d'vne montagne , fe trou-

ue vne belle fontaine , d'eau viue , & auhaut

d'vne autre montagne voisine , les habitans ont

faute d'eau , or de faire vn grand pont auec des ar-

cades en forme d'Aqueducs, c'eft chofe qui coufte

trop, quel moyen de faire venir à peu de frais l'eau

de cette fontaine? Il ne faut quefaire vntuyau qui

defcende par le valon iufques aufommet de l'autre

montagne. Parce qu'infailliblement l'eau coulant

par ce tuyau monte tout autant qu'elle deſcend.

V. D'une
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V. D'une jolie fontaine qui fait trincer l'eau ·

fort baut,& auecgrande violence quand

on ouure le robinet.

V

B

A

87

S

OITvn vafeferméde toutes parts A, B,aiat

au milieu vn tuyauC, D, trouué enD, affez

pres dufond & bouché par en haut auec le robinet

C. On fait entrer dans ce vafepar le tuyau &

auecvnefyringue, premieremét l'air le plus preffé

qu'on peut , & en fuitte de ce , à tant d'eau qu'on

peut,puis onferme vifte le robinet à mesure qu'on

fyringue , & quand il y a beaucoup d'air & d'eau

dans le vafe , l'eaufe tient au fond du vafe , & l'air

qui eft grandement preffé fe voulant mettre aular-

ge la preffe auec impetuofité,de forte que lafchant,

le robinet , il la faict fortirpar le tuyau & trincer.

bien haut , nommément fi l'on vient à chauffer

encore ce vafe. Quelques vns s'enferuentau lieu

L 2
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d'aiguiere pourlauer les mains , &pour cet effect

mettentvn tuyau mobile fur C , tel que la figure

reprefente , car l'eau fortant de roideur le faict

tourneuirer auec plaifir.

VI. Delaviz d'Archimede , quifuit monter

l'eau en defcendant.

VH
VI

XI

E n'eft rien autre chofe qu'vn cylindre , au

tour duquel on voit vn tuyau recourbé en

formede vis , & quand on le tourne l'eau defcend

toufours au regard du tuyau , car elle paffe d'vne

partie plus haute en vne plus baffe, & neantmoins,

au boutde la machine l'eau fe trouue efleuée bien

plus haut quefa fource. Ce grandingenieur , ad-

mirable par tout ,par tout , inuenta cefte belle machine,

pour nettoyer le monftrueux vaiffeau du Roy

Hiero,comme difent quelques autheurs , ou pour

arroufer les champs des Egyptiens , comme Dio-

dore
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dore tefmoigne : & Cardan rapporte qu'vn C -

toyende Milan ayant faict vne femblable machi-

ne, dont il penfoit eftre le premier inuenteur , en

'conceut vne telle ioye qu'il deuint fol.

Vous imaginerez facilement cefte vis ; difpo

fant vne bougie au tour de quelque bafton rond.

Et par vne autre façon vous pourrez encore expe-

rimenter comme vne chofe peut monteren def

cendant, fi vous mettez vne balle dans vn cornet

de chaffeur, que quelqu'vn tournera perpendicu

laire à l'horizon.

VII. D'une autre belle fontaine.

VIL

XIX

E laiffe les inuentiós d'Hero,de Crefibus,&

autres seblables,dont plufieurs ont traicté,

me contenant d'en produire vne plus nouuelle &

affez plaufible : c'eft vne machine qui à deux rouës

dentelées AB. qu'on encoffre dans vne ouale CD.

entelle forte que les dents de l'vne entrent dans

L 3
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les dentsde l'autre , mais fi iuftement que ny air,

nyeau nefçauroit entrer dans le coffre ouale, foit

par le milieu , foit par les coftez : car les roues ioi-

gnent de fi pres le coffre de cofté & d'autre , qu'il

n'y arien de vuide,feulemét il y a vn effieu à cha-

que rouc , afin qu'on les puiffe tourner par dehors

auec vne maniuelle . Cette maniuelle faifant tour-

ner la roue A. d'vn cofté fait tourner l'autre à l'op-

pofite , & par cemouuement l'air qui eft enE. &

confequeniment l'eau eft portée par les creux des

rouesde cofté & d'autre, tellement, que continuat

átourner les rouës,l'eau eft contraincte de mon-

ter& fortirpar letuyau F. Et pour la pouffer en

telle part qu'on voudra , on applique fur le tuyau

F. deux autres tuyaux mobiles, inferez l'vn dedans

l'autre , comme la figure reprefente mieux que

les parolles.

VIII. D'un arroufoir biengentil.

ΤΗ

VI

XI

IL
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7

Left faict enforme de bouteille, ayant le fonds

percé de mille petits trous , & deffus le col vn

autre plus grand trou qu'on defbouche pour em-

plirl'arroufoir,&puis quand il eft plein on le bou-

che auec le poulce,auec de lacire , ou en quelque

autre façon. Or tandis qu'il eft boufché , onpeut

affeurémetporter l'arroufoirpar tout où l'on veut,

fans que l'eau s'efcoule , mais fitoft qu'on ouure

cetrou , parce que l'air peutfucceder, & qu'il n'y

a plus de danger de vuide, toute l'eau s'efpanche

parle fonds.

:

IX. Le moyen depuiferfacilement du vinpar le

bondon pourgourmerfans onurir lefonds

du tonneau.

L ne faut qu'auoir vn tuyau longuet , & plus

mincepar les bouts que par le milieu, on le met

dans le vin par le bondón , & quand le bout d'en-

haut eft ouuert, le vin entre par le bas,prenant la

place de l'air , puis quand le tuyau eft plein de vin,

on bouche auec vn doigt le trou d'enhaut , par ce

moyen onle tire plein de vin,& quand on veut le

defcharger dans vn verre, il ne faut qu'ofter le

doigt qui fermoit le boutdu tuyau.

X. Comment voudriez - vous trouver la groffeur

&pefanteur d'une pierre brute irreguliere,&

malpolie, ou quelque autre corpsfem-

blable,parle moyen de l'eau.

plea enfort,

Lyen a qui plongét le corps donné dans vn va

fe plein d'eau , & recueillent ce qui en fort , di

fants que cela eft efgal à fa groffeur:mais cefte fa-

çon eftpeu exate ,parce que l'eau efleuée par def-

Lus le vafe,fe panche facilement , & en plus gran-

L 4
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de quantité qu'il ne faudroit , & n'eft pas ayſé de

la recueillir toute entiere. Voicy vne meilleure

practique:verfez quantité d'eau dans vn vaze, iuf

ques àvne certaine marque que vous ferez , vui-

dez cefte eau dans quelque autre vaiffeau,& ayant

mis le corps donné dans le premier vaſe , reuer-

fez yde l'eau tant qu'elle paruienne iufques à la

premiere marque , ce qui reftera fera preciſément

efgal en groffeur au corps propofé. Item a l'eau

dont la place eft occupé par le mefme corps , &

aupoids qu'il perd dedans l'eau.

XI. Trouuer le poids de l'eau parfagrandeur,

lagrandeur par fon poids.

dea

Vis qu'vn doigt cubicque d'eau pefe enuiron

demyonce , ileft euident par multiplication,

qu'vn pied cubicque pefera 170.liures,& ainfi du

refte.Et puis qu'vne demy once faict vn poulce cu

bicque , il eft euident qu'vne liure fera 24.doigts

cubicques , &c.

XII. Trouuer lacharge que peuuent porter toutesformes

de vaisseaux,comme nauires , tonneaux,balons enflez

&c.deffus l'eau,le vin ou quelque autre corps liquide?

E

Nvnmot, ils peuuent porter autant pefant

que pefe l'eau qui leur eft efgale en groffeur,

rabbatant la pefantur du vaiffeau. Nous voyons

qu'vntonneau plein de vin ou d'eau ne coulepas

àfōd. Sivn nauire n'auoit point de cloux ou d'au-

tre charge qui l'appefantift , il pourroit nauiger

toutplein d'eau , tout de mefme donc , s'il eftoit

chargé de plomb autant pefant que l'eau qu'il có-

tient.
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tient. C'eſt en cefte façon que les gens de marine

appellent les nauires de mille , deux mille ton-

neaux, parce qu'elles peuuent contenir mille ou

deux mille tonneaux,& par confequent porter vne

charge equipolente au poids de mille,& deux mil-

letonneaux de l'eau , fur laquelle on doit nauiger,

XIII. D'onvient que quelques vaiffeaux ayants heu-

reufementcinglé en haute mer, coulent àfond, fe

perdent arriuant auport,ou a l'emboucheure

de quelque riuiere d'eau douce,quoy qu'il

ny aye aucuneapparence de tempefte.

'Eft

Cplu mefme

parce qu'vn mefme vaiffeau peut porter

plus ou moins de charge à mesure que l'eau

fur laquelle ilnauige , eft plus ou moins pefante:

Or l'eau dela mer eft plus groffiere efpaiffe & pe-

fante quecelle des riuieres,des puits, en des fon-

taines, & partantla charge qui n'eftoit pas trop

groffe enhaute mer , deuient exceffuue auport &

en eaue douce.

Ilyen a qui croyent que c'eft la profondeurde

l'eau qui fait que les nauires font plus facilement

fapportées en haute mer : mais c'eft vn abbus , car

pourueu que la charge du nauire ne foit pas plus

pefante que l'eau dont il occupe la place , il fera

auffi bienfupporté fur l'eau qui n'a que 20. braffes

de profondeur , que fur celle qui en a 100, Voires

mefme ie meporte fort de faire
fort de faire que l'eau qui ne

feroit pas plus efpaiffe qu'vne fueille de papier

enprofondeur,ny plus pefante qu'vne once , fup-

porte neantmoins vn vaiffeau ou vn corps de mil-

leliures,car fi vous auiez vn vaſe capable de mille

L S
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liures d'eau & vn peu plus,mettant dedans ce va

fe quelque piece de bois ou autre corps pefant

mille liures : mais plus leger en fon efpece que

n'eft l'eau,& puis verfant tant foit peu d'eauà l'en-

tour,de forte que ce bois ne touche pas les bords

du vafe,vous verriez que cepeu d'eau fupporteroit

tout le bois ennage.

XIV. Comment voudriez vousfaire nager deffus

l'eau uncorp's metallique ,vne pierre,qu

chofe fenblable.

L faut eftendre, le metail enforme de lame bien

Idelice ,oubien le rendre creux enformedeva

fe , tellement que la grandeur de ce vafe auec l'air

qu'il contient , foit efgale à la groffeur de l'eau

qui pefe autant que luy : car toute forte de corps

furnage fans couler à fonds , lors qu'il peut occu-

per la place d'vne eau auffi pefante que luy :com-

mes'il pefe douze liures , il faut qu'il puiffe tenir

laplace dedouze liures d'eau , autrement n'efpe-

rez iamais qu'il doiue furnager. C'eſt ainfi que

nous voyons flotter le cuiure deffus l'eau, quand il

eft creufé en forme de chauderons , & coulerà

fondsquandil eft en billon.

Quoy donc , dira quelqu'vn , faut il que les If-

les qui flottent en diuers quartiers fur l'Ocean,

chaflant a cofté autant d'eau pefant qu'elles péfent

en elles mefmes?Affeurément. Et pour cefte cau-

fe il fautdire , ou qu'elles font creufes en forme

denacelles ; ouque leur terre eft fort legere &

fpongieufe, ou qu'il ya force cauitez fouztefrai--

nes,ouforce bois enfoncé dans l'eau.

Mais dittes moy determinément , combienfaut

il aggrandir chaquemetail pour le faire nager def-

fus
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fusl'eau Cela dépend des proportions qu'il y a

entre la pefanteur de l'eau &de chaque metail.Or

nous fçauons par tradition des bons autheurs.Que

prenant de l'eau & du metail de pareille groffeur,

l'eau pefe 10.liures ; l'eftain enpefe 75.le fer qua-

fi 81.le cuiure 91.l'argent 104.le plomb 116.& de-

mie,le vifargent 150.l'or 187.&demie. D'où l'on

infere que pour faire nager le cuiure de 10.liures,

pour exemple,il faut faire en forte qu'il chaffe en-

uiron 9.fois autant pefant d'eau ,c'eſt à dire 91. li-

puis que le cuiure & l'eau font enpefanteur

comme 10.à 91 .

I.

XV. Le moyendepefer la legereté de l'air ou du

feu dans une balance..

M

Ettez vne balance renuerfée dans l'eau,

deforte que fes baffins eftans de bois,

nagent renuerfez deffus l'eau. 2. Ayez de l eau en-

fermée dans quelque corps,commedans vne vef-

fieou chofe femblable,fuppofant que telle ou tel-

le quantité d'air,foit vne liure de legereté : (car on

la peut diftinguer par liures , onces , & trezeaux,

toutde mefme que la pefanteur.)Troifiefmement,

mettez l'air ou corps leger deffous l'vn des baffins,

& deffous l'autre autant de liures de legereté qu'il

enfaut pour contrebalancer & empefcher quel'vn

des baffins ne foit efleué hors de l'eau. Vous ver-

rez par là combien grande eft la legeretérequife.

Mais fans aucune balance , ie vous veux ap-

prendre vn moyen nouueau pour cognoiftre la

pefanteur & la legereté de tout corps propofé.

Ayez yn vafe creux cubicque ou colomnaire , qui

nage deffus l'eau , & à mefure qu'il s'enfonce pour

le pois d'vne,deux ,trois , quatre , cinq , & plus ou

moins
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moins de liures qu'on met deffus , marquez àfleur

deau combien il s'enfonce.

Car voulant puis apres examiner le poids de

touteforte de corps , vous n'aurez qu'a le mettre

dans ce vafe , & voir combien il s'enfonce , où

combien il s'efleue par deffus l'eau , par ce moyen

Vouscognoiftrez qu'il pefe tant ou tantde liures.

XVI. Eftant donné vn corps , marquer iustement ce

qui fe doit enfoncer dans l'eau.

L faut fçauoir le poids du donné , & la

quantité de l'eau qui pefe autant que luy. Pour

certain il s'enfoncera iufques à ce qu'il occupe la

place de cefte quantité d'eau.

XVII Trouserde combien les metaux , lespierres,

L'ebene,& autres femblables corpspefent

moins dedans l'eau que dans l'air.

Pneufliures d'or, d'argent , de plomb , ou dé

balance ; & pefez par exemple

pierre en l'air. Puis approchant de l'eau , faictes

dendre lamefme quantité d'or,d'argent,de plomb;

oudepierreauecvn filet,ou poil de cheual au bout

de la balance affin qu'il foit libre dedans l'eau,

& vous verrez qu'il faudra vn moindre contre

poids de l'autre cofté pour contre-balancer , &

partantquetout corpspefe moins dedans l'eau que

dans l'air, Tant parce que l'eau eftant plus efpaiffe

& plus difficile a diuifer,fupporte d'auatage, Come

auffipar ce que l'eau qui eft mife hors de fa place

& tafche de la reprendre preffe a proportion de fa

pefanteur les autres parties de l'eau, qui enuiron-

nent le corpsdonné. Et d'icy l'on collige vnepro-

pofi
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pofition generale demonftrée par Archimede,

que tout corps pefe moins dedans l'eau ou fem-

blable liqueur,au prorata de l'eau dont il occupe

la place fi cette eau pefe vne hiure , il peſera vie

liure moins qu'il ne faifoit en l'air. Ainfi cognoif-

fant les proportions de l'eau auec les metaux,nous

pouuons direque l'orperd toufiours dedans l'eau

enuiron la 19. partie de fon poids , le cuiure la

neufiefme le vifargentle 1 y.le plomb,la 12. l'ar-

gent la 10.le fer la 8. l'eftain la 7. & vnpeuplus,

parce qu'en matiere de pefanteur , l'or eft au

refpect de l'eau dont il occupe la place,comme 18..

& trois qu'arts à l'vnité. C'eſt à dire quafi 9. fois

plus pefant. Levifargentcomme 15. Leplomb

comme 11 ,& 3.cinquiefmes.L'argent comme dix,

& deux cinquiefmes. Le cuiure comme 9.& 1.20.

Lefercomme 8.& demie.L'eftain 7. & demie. Et

aucontraire en matiere de grandeur, l'eau qui fe-

roit auffi pefante que l'or, eft quafi 19. fois plus

grande ,& c.

XVIII. Ilfepeutfaire qu'vne balance demeure en ›

équilibre& entredeuxfers en l'air , & qu'auec la.

mefmecharge, elle perdefon équilibre dans l'eau.

I'

Ļn'y a rien de plus clair , fuppofé le probleme

precedent,par ce que fi l'on auoit mis 18. liures

d'or& 18.liures de cuiure dans les baffins d'vne

balance,elles fe contrebalanceroient en l'air.Mais

dedans l'eau, à caufe que l'or ne perdroit

quafi que la 18.partie de fonpoids, qui eft 1.liure,

& le cuiure en perdroit la 9.qui faict deux liures,

partant l'orpeferoit encore 17. liures ou enuiron,

non pas

& le
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& le cuiure n'en peferoit que 16. d'où s'enfuit l'i-

negalité euidente.

XIX.Comment voudriez-vous cognoistre de combien une

cau ou autre,liqueur, eftplus pefanie que l'autre.

Es medecins prenent garde à cela , iugeants

Lquel'eau qui eft plus fegere ,eft auffi la plus

faine.Et les nautonniers y doibuent auffi aduifer,

pour la charge de leurs vaiffeaux , parce que l'eau.

la plus pefante , porte d'auantage. Or voicycom-.

menton le cognoift.

Prenez vn vafe plein d'eau& accommodez vne

boule de cire auec du plomb ou chofe femblable,

de façon qu'elle nage precifément à fleur d'eau,

eftant rendue par ce moyen auffi pefante que

l'eau du vafe. Voulant puis apres examiner la pe-

fanteur d'vne autre eau , il ne faudra que mettre

dedans elle , cette boule de cire , & fi elle coule à

fonds , cette eau eft plus legere que la premiere.

Si elle s'enfonçe moins qu'auparauant , ceft figne

que l'eau eft plus pefante.En lameſme façon,, qui.

prendroitvn lopinde bois ou d'autre corps leger

remarquant s'il s'enfonce plus auant dans vne

eau que dans l'autre, concluroit par vn argu-

mentinfaillible,que celle là eft la plus

legere,dans laquelle il s'enfonce

plus auant.

XX. Le
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27
XX. Le moyen defaire, qu'one liure d'eau peſe autant

que dix,vingt,trente, voire que cent,mille & dix mille

liures deplomb, mefine dans une balance , quifera

tres- iufte , ayant les bras egaux , & les baffins auffi

pefants l'onque l'autre. "

ro

XX

CE

'Eft vn faict eſtrange,que l'eau enfermée das

vnvafe,& contrainte à fe diuiferen quelque.

façon que ce foit , pefe tout autant,que fi dans fon

creux il y auoit de l'eau toute vniforme & cótinuë.

Ie pourrois apporter plufieurs experiences en

faueur de cette propofition ; mais pour la verifier,

ie me contenteray d'en produire deux excellentes,

que ie n'euffe iamais creues, fi ie ne les euffe faictes

enpropreperfonne.

La premiere, efttelle. Prenez vne groffe pierre

qui tienne autant de place que 10. 100. ou mille

liures d'eau , & pofons le cas qu'elle foit penduë

auec
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auecvne corde ou chaifne,ou fermement attachée

& pendante en l'air, Prenez auffi quelque vaſe qui

puiffe enuironner cette pierre,à códition toutefois

qu'il ne la touche pas, mais feulement qu'illaiffe

tout autour, la place d'vne liure d'eau. C'eftmer-

ueille,que fi la pierre tient autat de place que 100.

liures d'eau,vne feule liure verfee dedans ce vaſe,

pefera plus de cent liures , tellement qu'a peine

pourra-onfouftenir ce vafe,au deffous de la pierre.

Lafeconde eft encore plus abmirable ? Ayez

vnebalance toute femblable aux communes,auec

cette feule difference , que l'vndes baffins,quoy

qu'il ne pefe pas plus que l'autre,doibt neatmoins

eftre capable de 10.liures d'eau. Puis apres mettez

dás ce baffin quelque corps qui puiffe tenir la pla-

cede 9. liures, attachez ce corps au bout de quel

quebafton ou broche de fer fichée en la muraille

de forte qu'il ne puiffe fe hauffer,defcendre ou re-

muër en façon quelconque, & n'importe qu'il foit

creux ou maffif,pourueu feulement qu'il ne touche

pas le baffin de la balance , & qu'il tienne la place

de 9.liures d'eau,laiffant aux enuirós la place d'vne

liure, c'esttout affez,Car ayant mis vne liure

d'eaudans ce baffin , 1 o.liures de plomb,

dedans l'autre;vous verrez que cette

liured'eau , contrebalancera

10.liures de plomb,qui eft

la feconde partie de ce

probleme.

PRO
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PROBLEME. LXXXIX.

Diuerfes queſtionsd' Arithmetique,& premierement.

Du nombre des grains de fable.

58

I. Ovs me direz incontinent que i'entreprens

vne chofe impoffible, de vouloir nombrer

des arenes de Lybie & le fablon de la mer. C'eſt

ce que chantent les Poëtes , ce que le vulgaire

croit , & que difoient iadis certains Philofophes à

Gelon Royde Sicile , eftimant que lesgrains de

fable eftoyent tout à faict innombrables. Mais ie

refponds auec Archimede , que non feulement on

peut nombrer ceux qui font aux riuages de la mer,

-ains encore ceux qui empliroyent tout le monde,

quandil ny auroit autre chofe que du fable,&que

fesgrains feroyent fi petits qu'il en faluft 10. pour

faire vngrain de pauot. Car au bout du compte, il

ne faudroit que ce nombre pour les exprimer. 308.

402. 794. 56.35. zero au bout.

Clauius & Archimede le fontvn peuplus grand,

parce qu'ils mettent vn firmament plus grand

que Tycho Brahe. Et s'il ne tient qu'à augmenter

Feftendue de l'Vniuers , i'augmenteray facilement

-mon nombre , & diray affeurément , combien il

faudroit de grains de fable pour emplir vn autre

monde , à comparaifon duquel le noftre feroit

comme vn grain de fable , comme vn`atome , &

* vnpoinct. Car il ne faut que multiplier le nombre

fufdict par foy-meline , viendra vne fomme ex-

priméepar ces nonate chiffres 651.437.68 F.349.

109.559.36.& feptante zero aubout . Qui fonten

tout, neufcens cinquante, & vingt-neuf-millions.

M
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Cela femble prodigieux , mais il eft tres-facile à

fupputer, car pofé qu'vn grain de pauot contienne

roo. grains de fable, il ne faut plus que comparer

la petite boule d'vn grain de pauot, auec vneboule

d'vn doigt ou d'vn pied , & celle-cy auec la ter-

re , puis cette autre auec le firmament,& ainfi du

refte .

11. Qu'il eft totalement necefaire que deux hom-

mes ayent autant de cheueux, ou de piftoles

l'un
que

l'autre.

'EST vne choſe certaine qu'il y a plus d'hom-

mes au monde,que l'homme le plus velu,ou

le plus pecunieux , n'a de poils ou de piftolles : &

parce que nous ne fçauons pas preciſement com-

bien de poils aura le plus velu de tous, prenant des

nombres finis , pour des autres pareillement finis:

pofons le cas qu'il y ait 1 oo.hommes,&que le plus

velu d'entr'eux n'ait que 99.poils . Ie pourrois auffi

bienprendre 2.ou 3.cent millions d'hommes & de

cheueux ; Mais pour plus grande facilité ie choi-

fis des plus petits nombres , fans aucun intereft de

la demonftration. Puis donc qu'il y a plus d'hom-

mes que de poils envn feul:Confiderons 99. hom-

mes& difons ou ces 99.font tous inégaux aunom-

bre de leurs cheueux , ou il y ena qui font égaux.

Si vous dites qu'il y en a des égaux,c'eſt ce que ma

propofition porte. Si vous dittes qu'ils font iné-

gaux,il faut donc pour ce faire que quelqu'vn n'ait

qu'vncheueu,vn autre deux,l'autre 3. 4. 5. & ainfi

des autres iufques au nonantiéme. Et le centiéme

qu'aura- il ; il n'en peut auoir plus de 99. ſelon

l'hypotheſe il faut donc neceffairement qu'il en

1 ait
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ait quelque nombre au deffous de 100. & partant

il eft neceffaire que deux hommes ayent autant de

cheueux l'vn que l'autre.

Demefmepourroit-onconclurre,qu'il eft necef-

faire que deux oifeaux ayent autant de plumes,

deuxpoiffons autant d'efcailles, deux arbres autant

de fueilles,de fleurs ou de fruicts, & peut-eftre au-

tant de fueilles , fleurs & fruicts tout enfemble,

pourueu que le nombre des arbres foit affezgrand.

Ainfipourroit-on gager en vne affemblée de 100.

perfonnes, pouruçu que pas vne n'ait plus de 99.

piftolles , qu'il faut neceffairement que deux en

ayentautant l'vne que l'autre.

Ainfi peut-on dire qu'en vn liure , pourueu que

lenombre des pages foit plus grand que celuy des

mots contenus en chafque page. Il faut que deux

fe rencontrent auec autant de mots l'vne.

que l'autre , &c.

Pages

III. Diuers metaux eftans meflezpar enfemble dans

unmeſme corps, trouuer comme Archimede,com-

bien ily a de l'un&de l'autre metai!..

ELLE-CY eft l'vne des plus belles inuentions

d'Archimede , racontée par Vitruue enfon

architecture? là où il tefmoigne que l'orfevre du

Roy Hieron , ayant defrobé vne partie de l'or dont

il deuoit faire vne couronne , & y ayant meflé au-

tant d'argent comme il en auoit ofté d'or , Archi-

mede defcouurit le larcin , & dit combien d'argent

il auoit meflé auec l'or. Ce fut dans vn bain qu'il

trouua ceſte demonftration , car voyant que l'eau

fe haulfoit ou fortoit de la cuue à mefure fon
que

corps y entroit , & concluant quele mefme fe fe-

M 2
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roit à proportion , plongeant vne boule d'or tout

pur , vne boule d'argent, & vn corps meſlangé ; il

trouua que par voye d'Atithmetique on pourroit

foudre la question propofée , & l'inuention luy

pleuft tant , que tout à l'heure mefme il fortit du

bain tout nud , cryant comme vn homme tranf-

porté , l'ay trouué , i̇’ay trouué.

!

Quelqu'vns difent qu'il print deux maffes,l'vne

d'or , l'autre d'argent tout pur , chacune égale à la

couronne en pef.nteur , & partant inégales en

grandeur. Et puis fçachant la diuerfe quantité

d'eau qui correfpondoit à la groffeur de la couron-

ne & desdeux mafles, il colligeafubtilement, que

fi la couronne occupoit plus de place dedans l'eau

que la maffe d'or , ce n'eftoit qu'à proportion de

l'argent qu'on y auoit mellé ; Doncpar la regle de

proportion,fuppofé que toutes les trois malles d'or

occupaflent la place d'vne liure d'eau, celle d'argét

fu fent 8. liures , que lamaffe vne liure & demie,

& la couronne meflée vne liure & vn quart , il

pouuoit operer en cette forte : La mafie d'argent

qui pefe dix-huict liures , chaffe vne demie liure

d'eau plus que l'or, la couronne qui pefe 18. liures

chaffe vn quart plus que l'or , feulement à raifon

de l'argent qu'elle contient , fi doncques vne de-

mie d'excez refpond à 18.liures d'argent, vn quart

à quoy refpondra-il ? on trouuera 9. liures d'argent

mellées dans la couronne.

Baptifta Benedictus en fes Theoremes Arithme-

tiques , trouuc ce meflangé d'vne autre façon : car

aulieude prendre deux maffesde mefmepoids,&

de diuerfe grandeur auec la couronne , il en prend

deux de mefine grandeur , & confequemment de

diuerfe
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diuerfe pefanteur. Et parce que cela pofé , la con-

ronne ne peut pas moins pefer que la maffe d'or,

finon à proportion de l'argent qu'elle contient. Il

collige par l'inegalité du poids , combien il y a

d'argent meflé auec l'or en cefte maniere. Si la

maffe d'or efgale en grandeurà la coronne , pefe

20. liures, & celle d'argent 12. liures, la couronne .

oucorps mixtionné pdfera plus que l'argent , à

raifon de l'or qu'elle contient , & moins que l'or

à proportion de l'argent , pofons qu'elle pefe fei-

ze liures , c'eft à dire quatre liures moins que l'or

là où l'argent peſe huict liures moins : Nous di-

rons donc par la reigle de trois. Si le defaut de 8.

liuresprouient de douze liures d'argent,d'où pro-

uiendra le defaut de quatre liures , & en cefte hy-

potheſe viendront fix liures d'argent. Voila com-

me pour l'ordinaire , on explicque l'inuention

d'Archimede , qui par Algebre , qui par la reigle

defauy , qui auec la fimple reigle de trois , mais il

faut toufioursfuppofer que la couronne eſt maſſi-,

ue&non creuſe , autrement nous pourrions ob-

iecter pour l'orfeure qu'il y a des Paralogifmes en

cefte inuention .

Peut-eftre que quelques vn iugeront cefte fa-

çon plus facile & certaine. Soit vne couronne

meflée d'or & de cuiure , qu'on peferapremiere-

menten l'air , & puisdedans l'eau . Dans l'air fon

poidsfera de dix-huict liures, par exemple, & par

ce que deffus , il eft certain que dedans l'eau fi elle

eftoit toute d'or , elle ne peferoit que dixfept liu.

fi toute de cuiure quefeize liures,mais parce qu'el-

le eft meflée d'or & de cuiure , elle pefera moins

que dix-fept& plus que feizeliures, à proportion

M 3
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du cuîtire meflé : pofons le cas qu'elle pefe feize li-

ures trois quarts. le feraypour lors vne reigle de

proportion difant : Si la difference d'vne liure de

perte qui eft entre ſeizè & dix-ſept,reſpond à dix-

huict liures de cuiure , à quoy reſpondra la diffe-

rence d'vn quart qui eft entre dixfept &feize, trois

quarts , viendront quatre liures & demie pour le

cuiure meflangé auecl'or

IV. Trois hommes ont vingt&vn tonneau àpartager

entr'eux, dont il y en aſept pleins de vin, feptvuides,

&fept pleins à demy , l'on demandecommeſepourra

faire le partage enforte que tous trois en ayet autant

de tonneaux, de vin l'vn que l'autre.

Ela fe peut faire en deux façons fuiuant ces

CBlanombres 2.2.3 . oubien 3. 3. 1.qui feruent de

direction,& fignifient par exemple que la premie-

reperfonne doit auoir trois tonneaux pleins , &

autant de vuides : ( car chacun en doit toufiours

prendre autant de pleins que de vuides , ) & par

confequent la mefme perfonne n'en doit auoir

qu'vn àdemny plein pour accomplir les fept. La

fecondeperfonne doit eftre partie tout de mefme:

Mais la troifiefme doit auoir va tonneau plein,

vnvuide, & cinq à demypleins , par ainfi chacun

aura fepttonneaux,&chacun trois & demy pleins

de vin , c'eſt à dire autant de tonneaux & de vin

I'vn que l'autre.

Or pour refoudre generalementtoute queſtion

femblable , diuifez le nombre des tonneaux par

celuy dès perfonnes , & fi le quotient ne vient vn

nombre entier , la queftion eft impoffible , mais

quand c'est vu nombre entier , il enfaut faire au-

tant des parties qu'ily a de perfonnes,pourueu que

cha
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chaque partie foit moindre que la moitié dudit

quotient , comme diuifant vingt & vn partrois,

viennent ſept pour le quotient , que ie couppe en

ces trois parties 2.2.3.ou bien 3.3.1.dont chacune

eft moindre que trois & demye , qui eft la moitié

de fept.

V. lly avneperche ou efchelle dreffée contre une

•muraille, & haute de dixpieds , quelqu'un luy

donnepied tirant le bout d'embasfur lepaué,

l'efpacedefixpieds , ie demande com-

bien elle aura defcendu au baut

de la muraille...

Rpieds,car puis quela perche a dix pieds,

faut par la Pythagoricque quefon quarréfoit ef-

gal au quarré de fix pieds , qui font au long du pa-

ué , & au quarré de la hauteur qu'elle atteint en la

muraille. Or le quarré de 10. eft 100.le quarréde

6.eft 36.& pour efgaller 100.il faut adiouſter à36.

le nombre de 64.duquel la racine eft 8. il faudra

donc que laperche atteigne iufques à la hauteur

de 8.pieds , & confequemmentelle nefera abbaif-

fée
quede deux pieds.

Efponfe , elle ne fera abbaiffée que de deu

PROBLEME. XC.

Procezfacetieux entre Caius & Sempronius far

Le fait des figuresqu'on appelle lfoperime-

tres , ou d'afgalcircuit.

N

E vous eftonnez pas fi ie fais entrer les Ma-

thematique dans le barreau,& fi ie citte icy

Bartole, puis que luy-mefmetefmoigne en laTy-

beriade , qu'eftant ja vieux Docteur , il fe fit ap-

M 4
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prentifen matiere de Geometrie , pour commen-

cer certaines loix , touchat la divifion des champs,

des Ifles fluuiatiques & autres incidents : ce fera

pour monftrer en paffant que ces fciences font en-

coreprofitables aux Iurifconfultes , pour explic-

querplufieurs loix , & vuider les procez.

3

9

و

I. Incident.

Aius auoit vn champparfaictement quarré,

Ccontenant vingt quatre pieds en circuit , fix

de chaque cofté:Sempronius defirant s'en accom-

moder, lepria d'en faire efchange contre quelque

autre piece de terre equiualente,& le marché có-

clud , il luy donna en contr'efchange vnevne piece

qui auoit tout autant de circuit : mais n'eftoit pas

quarrée , ains quadrangulaire ', ayant neufpieds

de long& trois de large. Caius quin'eftoit pas des

plus fins,nydes plusfçauants du monde , accepta

lemarché depremier abord : mais du depuis ayat

pris
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pris confeil d'vnbon Arpenteur , & Mathemati-

cien , trouua qu'on l'auoit trompé , & que fon

champ contenoit trente fix pieds quarrez , là où

l'autre n'en auoit que 27.chofe facile à cognoiftre,

multipliant à l'ordinaire , la longueur du champ

par fa largeur , ou bien refoluant l'vn & l'autre en

pieds quarrez. Sempronius conteftant à l'encon-

tre , fe targuoitde ceparalogifme , les figures qui

ont mefme circuit font efgales entr'elles , mon

champ àmefine circuit que le voftre , doncil luy

eft efgal. Cela eftoit bien fuffifant pourempefcher

vniuge ignorant les Mathematicques , mais vn

bonMathematicien , euft facilement defcouuert

la fourbe , fçachant bien que les figures ifoperi-

metres , ou d'efgal circuit n'ont pas toufiours vne

mefme capacité,ains qu'aueclemefine circuit, on

peutfaire vne infinité de figures,qui feront touf-

iours de plus enplus capables , à mefure qu'elles

auront plus d'angles & de coftez efgaux, & qu'el-

les feront plus approchantes du cercle , qui eft la

plus capable figure de toutes , àcaufe que toutes

fes parties font efloignees les vnes des autres , &

du milieu , tant que fairefe peut. Ainfi voyons

nous par la reigle & experience infaillible , qu'vn

carré eft plus capable qu'vn triangle de mefme cir-

cuit , & vn pentagone qu'vn quarré , & ainfi des

autres , pourueu que ce foyent figures regulieres

quiayent tous les coftez efgaux : car autrement

il fe pourroit faire qu'vn triangle regulier ayant

vingt-quatre pieds de tour,fuftplus capable qu'vn

quadrangle ou bordlong , qui auroit auffi vingt-

quatre pieds de tour, ayantpar exemple onzepieds

de long,&vnde large.

M S
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2

11. Incident

Emproniusayant emprunté de Gaius , vn faç

de bled , qui auoit fix pieds de haut & quatre

delarge , quand il fut queftion de luy rendre , prit

quatre facsqui auoyent chacunfix pieds de haut,

& vn pied de largeur. Qui ne croiroit que ces

facs eftans pleins de bled , valoient autant pour

fatisfaire à Caius , qu'vn feul fac de meſme hau-

teur ,qui n'auroit auffi que quatre pieds de large?

Il y agrande apparence dele croire,& neantmoins

(l'experimente qui voudra)ces quatre facs ne font

que le quartde ce que Sempronius auoit emprun-

té : Car vn cylindre ou vn fac ayant vn pied de lar-

ge & fixde haut , eft contenu feize fois dans vn

fac ou cylindre qui a quatre pieds de large & fix de

haut ; chofefacile à demonftrer par les principes

d'Euclide.
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III. Incident.

Velqu'vn à vn poulce d'eau d'vne fontaine

publicque , & pour plus grande commodi

té dulogis , ayantpermiffion d'auoir encore vne

fois autant d'eau , il faut faire vn tuyau qui adeux

poulces en diammettre , vous diriez incontinent

qu'il a raifon, & que c'eftpour auoir iuftemét deux

fois autant d'eau qu'il auoit.Mais file Magiftrat en-

tend quelque chofe en Geometrie,il le mettra fort,

bienàl'amende , pour en auoir pris quatre fois au-

tant ; Carvntrou circulaire qui a deux poulcesen

diamettre,eft s.fois plus grand & rend 4. fois plus

d'eau que celuy qui n'a qu'vn poulce.

Vneinfinitéde femblables cas peuuent furue-

nir , capables de bien empefcher des Iuges & des

Magiftrats , qui n'ont que peu ou point eſtudié en

Mathematicque. Mais ce que i'en ay dit , fuffira

pour le preſent.

PRO
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PR OBLEME LXXXX 1.

Contenant diuerfes queſtions en matiere de

Cofmographie.

Questionferasou eftle milieu du monde?

E ne parlepas icy en Mathematicien,mais com-

me le vulgaire,qui demande ou eft le milieude

la terre,& enfes abfoluement parlant il ny apoint

de milieu en fafurface:car le milieu d'vn globe eſt .

par tout Neantmoins refpectiuement parlant l'ef

criture Saincte faict mention du milieu de la ter-

re,& les interpretes explicquent fes paroles , de la

ville deHierufalem fituée au milieu de la Paleſti-

ne,& de la terre habitable.En effect qui prendroit

vnemappemonde,mettant le.pied du compas,
fur

la ville de Hierufalem , & eftendant l'autre jambe

pour encernertous les païs habitables en Europe,

Afie, & Afrique , trouueroit que Hierufalem , eft

comme le centre du cercle, quienuironneroit tous

ces païs.

11.

LA

Question qu'elle & combiengrande eft la pro-

fondeurde la terre, la hauteur des Cieux,

la rondeur du monde.

Aterre a deprofódeur iufques aucentre 3436.

milles,ou lieues d'Italie , deux defquelles font

vnelieue deFrance.Son tous copred 21600.milles.

Depuis le centre iufques a la Lune ily a bien

16.demy diametres de la terre, c'efta dire enuiron

192416.milles,iufques au Soleil 1 142.demy dia-

metres

+
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metres de la terre , c'eft a dire 392. 392.2.milles,

-prenant l'vn & l'autre aftre, au milieu de fon ciel,

iufqu'aux eftoilles fixes qui brillent dans le firma-

ment , 1 4000.demy diamètres de laterre , c'eſt à

dire 4810: 4000.milles, Selonla plus vrayeſem-

blable opinion de Tycho Brahe.

234

*

Or de toutes ces mefures,l'on peut colliger par

fupputation Arithemetique , plufieurs propofi-

tions gaillardessen cette façon .

Si l'on auoit faict vn trou dans terre,& qu'vnie

meule de moulin defcendant par ce trou fift a

chaque minute , vn mille , encore mettroit elle

plus de 2.iours & 9.heures , auant que d'atteindre

le centre.

Quand quelqu'vn feroit tous les fours ro.lieues

il emploieroit prefque 3. ans,a faire le tour de la

terre.Et fi vn oifeau faifoit ce tour en 24.heures,il

faudroit qu'il volaft par l'efpace de 456. lieues

françoifes en vneheure q

La Lune faict plus de chemin en yne heure,que

fi durant lamefme heure , elle parcourroit deux

fois tout le rond de la terre."

Si quelqu'vnfaifoit tous les iours 10.lieuës , en

montant vers le ciel,il luy faudroit plus de 29 ans

pour arriuer iufqu'a la Lune.'

b ques

la
Le foleil faict plus de chemin en vn tour,que

Lune n'enfaict en 1 2.parce que le tour du Soleil,

eft 12.fois pour le moins plus grand, que celuy de

la Lune.

+Vne meule de moulin,qui feroit en defcendant

mille lieues parchacune heure , mettroit encore

plus de 90. iours à tomberdepuis le Soleil , iuf-

qu'en terre.

Le
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Le Soleil faid en vnheure , cinq cents treize.

mille & neufcets lieües,& en chaque minute, qui

eft la foixantiefme partie d'vne heure, il faict bien

8565.lieuës,& n'y aboule de canon,fleche,foudre

ou tourbillon de vent,qui fe meuue d'vne pareille.

viſteffe.

་་་་་

C'est encoretout autre chofe de la vifteffe des

eſtoilles du firmament. Car vne eftoille fixe, fi-

tuée dans l'Equateur , iuftement entredeux poles,

faict envneheure 25205018. milles d'Italie ,autat

qu'vn cheualier qui feroit tous les iours so. mil-

lessenpourroit parcourir en 1726.ans.Autant que

fi quelqu'vn faifoit en moins d'vne heure, plus de

mille fois le tour de la terre,& en moins d'vn Aue

Maria , plus defept fois. l'eftime pour moy quefi .

"I'vne de ces eftoilles voloit dedans l'air, & autour

de la terre , auec vne fi prodigieufe viteffe , elle

brufleroit & calcineroit tout ce basmonde. Voyla

comme letemps vole auecles aftres, & cependant

la mort vient.

111.Si le ciel on les aftres tomboyent qu'en arriueroit-il.

Ous me direz incontinet, qu'il y auroit beau-

coup d'allouettes prifes,& les anciens Gau-

lois difoient iadis qu'il ne craignoient autre chofe

que cette cheute.Voiremais fila trop grande cha-

leur,ou les autres malignes influences n'eftoient à

craindre,vn Mathematicien pourroit bien icy fai-

re le hardy,car puifque le ciel & les aftres font de

figure ronde,quand ils tomberoient ils ne touche-

roient la terre:qui eft auffi ronde,quen vn poinct,

& horsde là il n'y auroit pas grand-danger pour

ceux

*
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ceux qui feroient efloignez ee ce poinct. Que fi

plufieurs eftoilles tomboient toutes àla fois de di-

uerfès contrées , elles gempefcheroient les vnes

les autres,& s'entretiendroient en l'air,deuant que

detomber iufqu'à terre.

IV. Commentfepeut- ilfaire,que de deux Gemeaux qui

naiffent en mefine temps,& meurentpuis apresenfem-

bles'on ait vefiuplus de iours, que l'autre.

Ela eft aifé àconceuoir , pofé le cas que l'vn

Cd'eux s'entaille
d'eux s'en aille voyager vers l'Occident &

l'autre vers l'Orient. Car celuy qui va vers l'Occi-

dent,fuyuant le coursdu Soleil, aura les iours plus

longs , l'autre qui va vers l'Orient les aura plus

courts,& au bout de quelque temps en comptera

l'autre. Cela eft arriué en effect pourplus que

le regard des nauires,qui demarent de Lif

bonne,& de Seuille, pour voyager

aux Indes Occidentales

& Orientales.

AMY
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AMY LECTEVR.

N n'auroitiamais faict,

fi on vouloit mettre

foubs la preffe , toutes

les autres faceties de Mathema-

ticque,quife prefentent à la foule

pour entrer dans ce liure , il en

fautlaifferplufieurs en arriere, re-

trancher le refte, & fe contenter

pour ce coup , peut- eftre qu'vne

autreimpreffion

voir eftenduës plus au long.

,
vous lesfera

YA

ADDI
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ADDITIONS SVR DIVERS PRO-

BLEMES, CONTENVS EN CE LIVRE.

SVR LE 1. PROBLEME.

AITES penſer vn nombre à quelqu'vn,

puis dictes luy qu'il penfe encore deux

autres nombres , defquels I'vn foit plus

petit que celuy-là qu'il a penſé, de quel-

qu'autre nobre que vous voudriez , & le troifiéme

d'autant plus grand , que le fecond eft plus petit

que le premier, il eft euident que la fommede ces

trois nombresfera triple,du nombre premieremét

penfé, & partant demandez luy quelle est la fom-

mede ces trois nombres , & enprenez le tiers , ce

fera le premiernombre penfé. Exemple , pofons

que quelqu'vn ayepenfé 7.Dittes-luy qu'il en pen-

fevn autreplus petit que celuy-cy de 1.de 2.oude

3.& pofons que ce foitde 3. le fecondnombrefe-

ra 4.qui eftmoindre que 7.de 3. puis dittes-luy de-

rechefqu'il penfe encore vn troifiéme plus grand

que le premier 7. du mefme nombre 3. cefera 10.

la forme defquels 4.7. & 10. faict 2 1 le tiers du-

quel eft 7.qui eft le nombre qu'il a penfé : l'on peut

auffi bien dire quelsfont lesdeux autres nombres;

comme le premier, car il ne faut quefouftraire du

premier la difference du premier aufecond , & le

refte fera le nombre : mais ſi vous (adiouſtiez au

premier la mefmedifference, la fomme vous don-

nera le troifiéme nombre. Pour exemple , foit le

premiernombrepenfé 7. duquel foit fouftraict 3.

qui eft ladifference du premierau fecond , reſtera

N
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4.pour le fecond nombre,fi vous adiouſtez 3. à7.la

fommefera ro. pour le troifiéme:pareillemét,l'on

peut trouuerlafomme des trois nombres penfez:

carpuis qu'icelle fomme eft toufiours le triple du

premier nombre penfé , il s'enfuit que le nombre

d'icelle fomme,fera toufioursquelque nombre qui

fe peut diuifer par 3. & fans fraction, comme 3.6.

9.12.15.18.21.24.27.30.33 .&c.&partant prenez

quelque nobre qui fe puiffe diuifer par 3. fans fra-

tions, & luydemandez fi l'on peut ofter iceluy de

ladite fomme,& s'il vous refpond quenon, prenez

envn autre moindre que celuy-là de 3.& l'interro-

gez de mefme en diminuant toufiours le dernier

nombrede 3. iufqu'à ce qu'il vous refponde ouy,

alors vous ferez affeuré que cedernier nombre là,

ferala fomme des 3.nombres que vous defirezfça-

uoir: puis pourfuinez commedeffus, pourtrouuer

les trois nombres penfez : mais s'il arriuoit qu'au

premier interrogatif quevous luy ferez qu'il vous

refpóde ouy;faites luy en oftervn autre,en augmé-

tanttoufiours le dernier de 3. iufqu'à ce qu'il dife

non; alorslenombre auquel il aura la dernierefois

dit ouy , ce feracomme deffus, la fomme requiſe.

L'onpeut encore trouuer laditte fomme
par plu

fieurs autres autres manieres defquelles ie ne feray

mentionpourle prefent, ains me contentant d'ex-

pliquer le precedant parvne exéple,foient repetez

les 3.nombres 4.7.1 o.la fomme defquels eft 21.8

puis interrogez voſtre perfonne, fçauoir fi d'icelle

fomme il enpeurofter 30.il vousdira que non,de-

rechefdemandez-luys'il en peut ofter 27. de mef-

me il refpondra que non,pareillement fçachez s'il

en peut fouftraire 24. il dira auffique non , dere-

chefdemandez luy s'il enpeut ofter 21.alors il ref

pondra

*
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pondraqueouy, & partant vous eftéz effeuré que

la fomme eft 21. mais au contraire fi vous luy de

mandez s'il peut ofter de la fomme 18. & que la

premiere fois il vous refpondra que ouy,derechef

faites luy ofter 21.& s'il vousditque celafe peut,

faites luy ofter 24.Alors il vous dira que cela nefe

peut faire , & partant vous eftes affeuré que le

nombre21.du dernier ouy eft la fomme requife.

Addition fur le cinquiefine Probleme...

'Onpeut encore faire vne belle carte Geogra

phique par vn autre moyen, & auec moins de

frais quela precedente,laquelle peutferuir , &dó

ner du plaifir à toute heure , tant de iour que de

nuit,& peut eftre placee dans vnefalle, chambre,

ou gallerie, & peut-on par icelle enfeigner& de-

monftrer auffi bien l'art de nauiger , comme la

Geographie,ce qui fe fera en cefte forte. Faites co-

ftruire vne table de la grandeur , & de telle figure

quevous voudrez votre carte,puis compofez de la

cire blache auecde la terebentine,& vnpeudefuif

bien blanc,& en teinez de diuerfes couleurs , con-

uenable aux parties de la terre, comme pour
faire

rocher,terre,bois,prairie,& campagne , villes , &

foit defcritfur la fuperficie de la table le plan de

voftre carte,tantpourla terre,come pour l'eau , &

fur le plande la terre foit faite vne efleuationde

cefte cire,compofee d'enuiron, vn poulce pourla

moindre efpaiffeur de la terre,& obferuez les cou-

leurs felóque chaque partie de la terre le requiert:

en apres,fatiesvn rebord à l'entour de voſtretable,

& de la mefme hauteur quela plus petite efpaif-

feur de ladicte eleuation de cire:il eft euident que

verfant de l'eau dedans la partie creufe,que tout ce

qui eftdeftiné pour la partie aquatique fe remplira

N 2
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de-

de cefte eau,come il eft requis,pourueu que la fu-

perficie de la table, foit horisontale. Et pour

monſtrer la nauigatio,foit fait quelque petit naui-

re de cire de couleur conuenable, & equipée pour

mieux reffembler,& le beau pré foit d'acier , puis

foit accommodévne pierre d'aymant dans vne ba-

gue,ou aubout d'vne baguette, & quandvous de-

firerez defcrire quelquenauigation approchez vo

ftreaymant dubeau pré, & le nauire fuiura voftre

aymant,comme fi le vent lepoulfoit,& le gouuer-

nail le conduifoit:car la cire flotte fur l'eau,vousy

pouuez auffi reprefenter leflus & reflus de la mer,

& auffi le coursdes fleuues & riuieres, par le moyé

d'vnedes machines hydrauliques deHero,laquel

le eftant pofee deffoubs ladicte table pouffera l'eau

ouurant vnrobinet , puis eftant fermé , & en ou-

urant vnëautre elle retournera.

Nou

Additionfurle dixiefme Probleme.

Ous colligerons de ce Probleme le moyende

faire des aiguilles,des quadrans , & bouffoles

d'vne autre maniere que les ordinaires. Car fi au

lieu du baſton l'on faitvne aiguille d'acier prepa-

rée comme enfeigne Gilbertus en fon traité de

l'aymant & qu'à l'vne des extremitez d'icelle , vous

y attachiez deux contre-poids faicts de leton , en

forte queladicte aiguille s'incline orizontalemét,

l'autre extrémité eftant pefée fur fon piuot , puis

ayant aymanté cefte aiguille comme l'art l'éſeigne

& remife furfonpinot,vous verrez vn mouuemét

libre & fans contraincte,lequel vous fera iuger de

ladifferece qu'il ya entre celle-cy & les comunes.

Additionfurle vnzieſme Probleme.

Ousadiouterons icy le fecond moyen de pla-

ter& mettre enequilibre vnceuffur vnefu
NO

perficie
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perficie plaine,& par le bort le plus pointu.

Ceque vousferez aifément,fi vous hochez l'œuf

vn peu detemps, puis pofer le bout fur la table ,&

le dreffer de cofté ou d'autre , en forte qu'il foit à

plomb,ou bienque vousayez la patience de trou-

uerlepoinct de l'equilibre , ce quevous fentirez

auffi toft que voftre main. Car iceluy reſiſtera con

tre les doigts pour demeurer en equilibre , ayant

trouué le centre de la grauité.

L

Additionfur le vingtiefne Probleme.

E moyéde faire que plufieurs œufs cuits auec

la coque eftans misfur vne table,il s'en trou-

ue vnepartie qui foient pleine de crins de Cheual,

& de diuerfes couleurs , entrelaffez dedans le mo-

yeu& le blanc de l'œuf,chofe qui donnerabien de

Peftonnement aux fpectateurs qui ne fçauront la

caufe : prenez des œufs,& les percez peu à peu par

I'vn des bouts auec la pointe d'vne aiguille en la

tournant,de peur que la coque ne fe caffe, & ayez

du crinde la queue d'vn Cheaal , de telle couleur

quevous defirez , & mettez l'vn des bouts dedans

le trou que vous aurez faict au bout de l'œuf,pouf-

fantpeu à peuledict crin iufque à ce qu'il y en ait

enuiron vne douzaine dans chaſque œuf,cela faict

faictes chauffer vn peu vos œufs par les bouts qui

fót percez,afin qu'en cuifat l'on n'apperçoiue la fi-

neffe , car autrement l'on verroit fortir vn peudu

blanc de l'œufpar le bout percé,puis faitesles cui-

re & les feruez auec d'autres qui foient naturels

oufans artifice,& vous aurez du plaifir d'ouïr les

diuerfes imaginations que chacun de la cópagnie

donnera,pour eftre la caufe d'vn tel effect.

N 3
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Additionsfur letrente-buictiefine Probleme.

Ar le moyen du bruict qui fe fera l'á peut con-

fiderertous les fons de la mufique, le verre e-

ftant affez grand , car en mettant plus ou moins

d'eau,dedans iceluy l'on trouuera diuers fons, def-

quels le plus graue eft lors que le verre eſt tout

plein d'eau , & le plus aigu eft quandle verte eft

vuide d'eau,& la proportion du plein au vuide, eft

commede 2.à 1.qui eft l'octaue:l'on peut auffi fai-

re diuerfes confonances qui s'acorderoient enfem-

ble , faifant.vnbordon par le moyende plufieurs

verres , dans lefquels l'on mettra l'eau en propor-

tion,fil'on metquelque quantité d'eau dás vn ver-

re,& quel'on defire apres auoir vuidé ladicte eau

du verre,y enremettre iúftement autant qu'il y en

auoitauparauant,il faut auant que d'ofter l'eau , fe

refouuenir dufon que le verre fera auec l'eau puis

vuider l'eau& yenremettre peu à peu, iufqu'à ce

que vous oyez le mefmefon dupremier , & alors

yousferez affeuré qu'ily a autant d'eau dedans le

verrecomme il y enauoit auparauant , ce qui eft

facile à iuftifier , car il ne faut quepefer les deux.

eaux l'vne contre l'autre,& vous les trouuerez ega-

les enpefanteur,pourueu que foit vnemefme eau.

Ceuxqui fontverfez aux propofitions harmoni-

ques,pourrot par le moyédes fons verfer de l'eau

dedans vnverre, en forteque icelle foit à ce qu'il

faudrapour acheuer de r'emplir le verre ſelővne

raifon donnee:comme pour exemple,ie veux met-

tre de l'eau dedans vn verre , enforte que icelle

foit à ce qu'il en faut pour paracheuer de remplir

ledict verre, comme 4. à 3. & pource faire il faut

fouftraire la raifon de 4.à 3. &de 2. à 1. qui eft la

proportion,commenous auons dict cy deffus , du

fon
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fon dn verre eftant plein d'eau , aufon quefaict le

verre eftant fans eau,& reftera la raifonde 3. à 2.

qui cft la raifon de la drapente ou quinte,puis foit

confideré le fon du verre eftant fans eau , & foit

verfé de l'eau dedans ledict verre,iufqu'à ce qu'il

fonne la quinte,cótre le premier , ie dis que l'eau

quifera dedans le verre fera à l'eau quifaudrapour

acheuer de remplir le verre,come 4. à 3- La preu

ue de cecy eft ayfée à faire, car fil'eau que contié-

dravnverre tout plain pefe 7.onces,4.onces d'eau

mifes dedans le verre fonneront là quinte , contre

le fon du verre à vuide , & partant ce qu'il faudra

d'eau pouracheuer de remplir ledit verré fera 3.

onces.:

Additionſur le 71 , Probleme.

OTAquepour faire durer cefte lampe vn

Nlongtemps ,qu'il faut obferuer deux chofes,

I'vne quela matiere aduftible comme l'huille doit

eftre fepareede fes feffes craffes & terreftres, lef

quelles s'acumulant dedans ladicte coupe A. B. la

rempliront tellement qu'en peude temps la mef-

che nepourroit plus tirer l'huille,& partantcelle-

roit de brufler.

Lafecode, qu'il eft neceffaire d'auoir vne mol-

che quineconfomme paint , & qu'il nefaudra ia-

mais moufcher.

Et partantpour faire que cefte lampe vous ren-

de vn effect defiré , prenez bonne huille d'oliue,

laquellevous rectifiez ſur de la chaux viue & du

tartre de vin , tant de fois qu'il n'y reſte aucune

craffe , ce qui eft ordinairement à la troifiefme ou

quatriefme reiteration . Et pour voftre meſche la-

quelle il nefaut iamais mouſcher,& ne conſomme

point,
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la

point , prenez de ce tale que l'on appelle tale de

Moufcouie , lequel par fueilles , & mince,comme

finpapier, & tranfparant comme le verre criſtalin

de Venife , vous coupperez iceluy tale par

niere de la longueur que vous defirez que voftre

meſchefoit, pourueu qu'elle n'excede demy pied-

de longueur , & lalargeur fera felon la groffeur

que vous defirez que voftre mefche foit, puis pre-

nezvn petit tuyau de fer blac,ou de cuyure , ayat

de diamettre vn peu plus que la largeur de voſtre

meſche , afin qu'icelle puiffe entrer ayſement de-

dans ledit tuyau , duquel la partie qui entré dedăs

l'huille doit eftre percee tout à l'entour par petits

trous affez prés les vns des autres,afin que ladicte

meſche puiffe plus aiſement tirer l'huille , & lors

quevousaurez defir d'allumer voftre mefche,met

tcz vnpeu de voftre huille en la partiefuperieure

de voſtre meſche qui coule le long d'icelle , puis

auecvne allumette ou vn peu de papier allumé

vous mettrez le feu , & vous verrez vn effect ad-

mirable.

Ceftehuille ainfi preparee ne rendra pasbruflat

vne chaleur fi grande que la commune , mais bie

vnelumiere plus grande & plusviue,& fans

fumee imperceptible : Et vn demy feptier

de cefte-cy durera plus longtemps

àbrufler-que vingt pintes

de l'autre.

FIN





4



AUS FEUER UND WASSER GERETTET

BEIMGROSSEN BRANDE DER
BAYERISCHEN STAATSBIBLIOTHEK

iMMARZDESKRIEGSJAHRES 1943

}




